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ABSTRACT 

Specialists of the French Romantic period consider Alfred de 
Musset Co be first and foremost a poet; and secondly a playwtight. He 
was not, however, limited to these two forms of literary expression. In 
the second chapter has long been regarded as an historical document ly- 
rically describing the prevailing ‘mal du siècle'"'". The remainder of 
the work is judged to be the autobiographical narrative of Musset's 
relationship with George Sand. Be that as it may, this study regards 
the second chapter as an integral part of Musset's novel. 

As Musset's poetic force lies in his imagery, he has naturally 
carried over this lyrical use of imagery into his prose. This thesis, 
then, is initially a comparative analysis of the narrative imagery and 
its derivation in La Confession d'un Enfant du Siècle; it is equally a 
study of the thematic use to which Musset puts this lyrical imagery: 
the description of hope and despair in his novel. 

These studies of derivation and theme show that while Musset has 
drawm on texts from other historical and literary romantic periods to 
reproduce the atmosphere of his own time, the effects of this atmos- 
phere on the "Enfant" should be classified as a real "maladie" and not 
as a "mal". At the same time, the comparative examination shows that 
La Confession d'un Enfant du Siècle draws its thematic imagery largely 
from the poetic invention of the author, and this novel is therfore an 
original work which derives its lyricism primarily from the corpus of 


Alfred de Musset's own poetical works. 
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Les. spécialistes de la période romantique française considèrent 
Alfred de Musset premièrement comme poète et ensuite comme dramaturge. 
Toutefois, Musset ne se limita pas à ces deux seules modes d'expression 


littéraire, En 1836, il publia La Confession d'un Enfant du Siècle, 


roman dont on regarde depuis longtemps le deuxième chapitre comme un 
document MIStOriqueséCrit dans un style tquisertei déccrirettetnal du 
siècle!" de l'époque. Le reste de l'oeuvre passe pour le récit autobio- 
graphique de la liaison de Musset avec George Sand. Pourtant, il nous 
semble que le deuxième chapitre est une partie intégrale du roman de 
Musset. 

Comme la force poétique de Musset vient de ses images, il a 
naturellement fait passer ces images lyriques dans sa prose. Cette 
thèse est donc une analyse comparative des images narratives et de leur 
dérivation dans La Confession d'un Enfant du Siècle; c'est également 
une étude de l'emploi thématique que fait Musset de ces images lyriques 
pour décrire l'espoir et le désespoir dans son roman. 

Ces études sur la dérivation et les thèmes indiquent que, tandis 
que Musset se servit de textes historiques et littéraires pris dans 
d'autres périodes romantiques afin de reproduire l'atmosphère de son 
époque, nous devons considérer que ces conditions produisent chez 
l'Enfant, non pas la description du "mal!" du siècle, mais d'une 
maladie!" réelle. En même temps, l'examen comparatif démontre que 
La Confession d'un Enfant du Siècle prend ses images thématiques surtout 
dans l'invention poétique de l'auteur, et que le roman est donc une 


oeuvre d'une grande originalité dont le lyrisme dérive principalement 


de l'oeuvre poétique d'Alfred de Musset. 
P q 
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INTRODUCTION 


Maurice Donnay, dans son ouvrage intitulé Alfred de Musset, dit 
qu'on ‘l'a défini le romantisme, en littérature, le triomphe de l'indi- 
vidualisme, l'émancipation entière et absolue du moi, moi et toujours 

. " Z , . ! u . Î ’ 2 
mor,  INécrivain na qu'un devoir, c'est de se communiquer!n. Une 
oeuvre romantique est donc une oeuvre individuelle et bien personnelle. 


La Confession d'un Enfant du Siècle est une telle oeuvre, très centrale 


au romantisme français. On ne peut pas en nier l'individualisme; c'est- 
à-dire, les émotions personnelles dépeintes dans le roman d'Alfred de 
Musset. En effet,|presque toute la critique a vu ce livre comme le ro- 
man biographique de Musset qui décrit sa liaison amoureuse avec George 
2 LA : LA 1! LA 

Sand . Pour eux, une oeuvre!""romantique!'" est une oeuvre “"“personnelle!", 
définition bien en accord avec celle de Brunetière. D'ailleurs, ils 
comprennent l'adiectif "personnelle!" comme les événements et les con- 
naissances particuliers qui entourent cette liaison Musset-Sand. 

. : ° tt . . [ES [AE , Do: PS) 
Pierre Gastinel dit que ce "lyrisme va jusqu à l'indiscrétion!" . 
Pourtant, ure oeuvre ‘'personnelle'' signifie pour nous, moins l'idée 
d'une oeuvre autobiographique, c'est-à-dire, qui puise son fonds dans 
les faits divers de la vie réelle de l'auteur, que l'idée d'une oeuvre 
lyrique, basée sur l'expérience émotive de l'artiste et transformée 
par son art. Le roman est au fond, entre tant d'autres ouvrages indi- 


& 


viduels de l'époque un effort d'examen sincère” et donc lyrique, des 


sentiments désespérés de toute l'époque romantique française; et cette 
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proposition ne contrarie point la thèse de Brunetière. La Confession 
d'un Enfant du Siècle est d'abord une histoire personnelle; mais 
l'écrivain n'a pas besoin de "communiquer" avec la jeunesse romantique, 
avec les "enfants du siècle", car lui-même il en est un. Que ce soit 
Alfred de Musset ou son héros Octave qui décrivela vie désespérante de 
son siècle, peu importe. L'écrivain qui sera "l'Enfant du siècle! 
évoque des émotions communes à toute: sa génération. Alfred de Musset 
leur donne, par la peinture de ses expériences personnelles, ‘'l'éman- 
cipation entière et absolue" du ''nous!"'",. A, Claveau a remarqué leur 
puissance, et cependant il n'a guère discuté leur portée. Il dit, 
dans son livre Alfred de Musset, que les admirateurs de Musset sont 
séduits par la ‘peinture des passions Si He dans le roman, 
peinture qui dépend, à notre avis, des procédés poétiques du roman. 
Il remarque que les lecteurs "vibrent à l'unisson du prosateur resté 
poète jusque dans Îles familiarités de la vie courante; ils cherchent, 
sous l'éclat parfois inattendu des images et des comparaisons, je ne 
sais quelles analogies flatteuses, ou même des excuses personnelles, 
qui les rehaussent à leurs propres re Mais les admirateurs de 
la Confession d'un Enfant du Siècle furent d'abord les enfants du 
siècle. Ils ne cherchèrent ni HaneToE SEL CtEeuSeS MIS, MERCUSES 
personnelles!'', mais le portrait véritable des émotions véritables qui 
étaient à la base de leur vie désespérée. Cette thèse sera d'abord un. 
examen dérivatif et comparatif des émotions lyriques du f'prosateur 
resté poète! qu'est Musset et qui parle pour sa génération. 

Ces émotions personnelles pour toute la jeunesse romantique sont 
groupées par la critique sous le titre général de "mal du siècle". P. 


Van Tieghem y discerne "le mal du siècle de l'intellectuel sans moeurs 
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D Mais l'Enfant Octave a les moeurs de l'Enfance du 


ÉtRSnsNEvt 
Siècle Na préoccupation de la mort; l'Enfant Octave a la foi de 
l'Enfance du siècle: l'espoir dans l'amour, mais espoir qui est en 
conflit avec les moeurs de l'époque. Et c'est en grande partie cette 
lutte que décrivent les images de l'Enfance du siècle dans la Confession 
d'un Enfant du Siècle. 

À partir de l'idée d'une lutte, Musset commence à établir, avec 
un lyrisme puissant, les thèmes majeurs que produit ''ce livre excessif 
où toute la sensibilité du siècle, égarée entre ses loisirs et ses 
aspirations désordonnées, s'est trouvée peinte pour neue Nous 
allons donc suivre le rôle thématique des images de l'Enfant du siècle, 
et l'emploi technique qu'en fait Alfred de Musset pour décrire l'espoir 
et le désespoir dans son roman. 

Notre étude de la Confession d'un Enfant du Siècle se divise en 
trois parties. Le premier chapitre, celui des "“Allusions Historiques et 
Littéraires! discute les allusions d'origine historique et littéraire. 
Elles servent à introduire l'atmosphère de l'époque romantique. 

Le deuxième chapitre, l' "Imitation de Soi'', examine les emprunts à 
l'oeuvre de Musset poète et de Musset dramaturge; en outre, ce chapitre 
démontre la fonction de certaines images qui introduisent les "Thèmes 
Majeurs" du roman. Ce dernier chapitre présente huit catégories de 
procédés thématiques, tous basés sur le thème de l'amoureux qui lutte 
contre le désespoir du siècle. C'est à travers cette peinture qu'Alfred 
de Musset crée dans son oeuvre l'histoire de l'Enfant qui se débat entre 


ces deux tendances opposées de son esprit: l'amour et la mort, l'espoir 


et le désespoir. 


il 4 sudo : 
votes AT 


: 


M 
nn v . . L 
. D | ci x rt } 
: eh (l LU 0 t “ve Ji ui tr hi 
: 


. | à L We : . à "E 
= L EL iL ' | rat L à | A 
: it. 1 n “tombe. …emm 210 IL TE Ù OT LL 
ne | . | 
: L o 22 L'iz 
L' "RECENSE nee eu! diet 4, cape ut € LEE 
- “|, - . 2 Des Te) 
| ue. | a e ee. à. 60 ral a + TPE es 
RU 
L CURE" r Sin. 
: - | | | 
| vE rai fh L'OST » | " ii l'O T ON \ 2114700 à 
- LC 
è = 14 tel 
0 16 | jou] DR ONF] . i ë 
À LA + LL Cr 
) “YU 1" TRE « = 3 ere uit 
4 | Li Lee: 
î d, | Sa ue Au ,D0of 18h en01161202 
L | . É | 7 j : \ à ne 
; . 
1 MW 1 ie! NN f e hu A pet? LA i CE rue aob 10) 4 
vi bent Anar be | 4 i n lt .{ \}i4fDe } 
u De 
: où % ‘Ti pr 1244 
| L … 4es a sen! TUE at : D 
4 … € r 2 Ve 
1 } ‘ L ! Ÿ { dl vd û 
L 
4 ‘ 
Wire rar) ui: def on LE 418589 à. 
y LU L ne 
i 1% i , j fes À 0] MILLIER LC | Fa 
. | à 
| mm t+ nr à n 
…L I ju à Motel 5 savions anéimrtoel 
.J ” 
\# à : " L + 
(Le . tPRPUL } Im , i i CES vi) | l * À T1LÉ [ ét + 4 Ban LME 0 


L _ L 
7 : L peœmésr) ) DM Ib. bei nur: ) k AOTHAOD A4 s11 Fm 


: TE L | : 
: | | ol ‘tuto Ve Pins à 2 Vol Ya) Put 04 PR TE | D à Due. 


1h _ : … ,3 
. mmunl bu Lorôpte 4 Laée dub 21, se sd martd j sam domi) Li 1n sw 
à 
hontiN'np. sptieg far DIUNET E, 2 #9 des 1 un tous ut x 
. . : L 


ve nn ve y as seu 


o s o 
LL total ce y AA apr "1 LOS RPux : 
DC d Re | 
toque" ! , vi La 7 alt dun Luce et q® tennnbtn bas 4 AUY 
. . nl eo a? 
à . LE V 
«it usant 


1) 


2) 


3) 
4) 


5) 


6) 
7) 
8) 


NOTES 


ee 


Maurice Donnay, Alfred /de Mussét, Paris, Hachette, 1914, p.82, Cité 


PR 


Delagrave. 


Maurice Allem hliren de Mussec, Paris... Arthaud, 19275 p.125; 
Arvedée Parine, Alfred de Musset,-Paris Hachette, us.d. (1895), p°15%; 
Alphonse Bouvet, ‘Musset, l'Amour, l'Erotisme, et le Messianisme de 
de la Souctranceh, Lille; Revue dessciences Humaines, N° 1301968: 
D'200; 

Maurice Donnay, op.cit., pp.32-082; 

Pierre Gastinel, Le Romantisme d'Alfred de Musset, Paris, Hachette, 
1933, D°4935; 

HnleRtentriOt. SAlÉrédIde Musser Paris, Hachette, 1920,0p,72; 
Philippe Van Tieghem, Musset, Paris, Hatier, 1969, p.87. 


Pierre Gastinel,.op.cit., p.435. 


Arvède Barine, op.cit., p.155; 
Maurice Donnay, op.cit., p.103. 


A. Claveau, Alfred de Musset, Paris, Société Française d'Imprimerie 


ét déeilibraicie esude. (1894) 4p.59 
1h14, 40.19, 
Philippe Vantlieshem, op.cit., p.93: 


Emile Henriot, op.cit., (p.74. 


ET | Ph, 
| : + L 
. : ; | 1 


bac 51.4 22 APRES NE 
(na? vai ELLE U k 


RASE MEL AUS A PAL (18 ANRT 1 à ( Û 
nes .q à [ oh ie PT LAIT US SU 0 
foet eo! 19 RU LELITM sat RS 


TU alim 2v2s0t08 ME dupe à 


| Doc LD à. ER Me 


sotamiosf «niet . june au sr: MS nd ner al Dent) 21202 


certe 
FE A : a aobtui 4! 7 $ ab, i 
eg or 1° RES. NT MyODIT 54 MU 


RO CE CNIL NE EE, 
- 


LPO OISE MT SROYIA 
DT sa 2 DL Loden | : 


dmanbrathel ‘D sgimfie dt dat à et rte À AE 
LA w à ri A4 pr 44 RAS ho - Le 
n ” 


4e.q Ris 
ANAL TRE PET out RS | 
A4 «eee 4708200 a D. 


CE 


CHAPITRE PREMIER 


ALLUSIONS HISTORIQUES ET LITTERAIRES 


Les allusions historiques et littéraires qu'emploie Musset 
fournissent à son oeuvre non pas le fardeau d'une lourde pédanterie, 
mais l'atmosphère désespérante du siècle dans lequel il existe, et pour 
lequel il écrit. Maurice Donnay dit que ‘'ce mal romantique a existé 
de tout temps...La morale romantique est aussi ancienne que le monde. 
Il y à du romantisme dans la Bible...Il y a du romantisme dans 
l'histoire grecque, dans l'histoire romaine; -il y en a beaucoup chez 
nous, au XVI siècle"l, En outre, ces allusions lyriques prouvent 
la richesse culturelle de l'auteur, car elles sont prises dans plu- 
sieurs historiens, dans plusieurs littératures romantiques, et elles 
viennent enfin de l'invention du poète lui-même, c'est-à-dire, de 
l'imitation de soi. En plus, parce que ces nombreuses références ne 
sont presque jamais présentées dans les passages de dialogue, et parce 
que l'intention de l'auteur est d'écrire pour son siècle comme l'indique 
le titre de l'oeuvre, il faudrait peut-être signaler qu'elles viennent 
de la culture d'Alfred de Musset lui-même. De toute façon, les allu- 
sions culturelles sont très bien choisies pour décrire une partie de 


l'effet voulu: l'établissement du désespoir de ia jeune génération 
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romantique. Cette génération constitue les "enfants du siècle!',. Ce 
sont les jeunes Françaïs qui vivent à l'époque historique qui suit 

la Terreur et Napoléon. Ils ont donc vu deux idéaux déchus: celui de 
la Révolution et celui de la gloire de l'Empire, comme nous le verrons 
au deuxième chapitre du roman. Le héros de Musset, Octave, serait alors 
l'Enfant qui subit la maladie du siècle et qui parle pour ses frères 
malades. Comme l'indique le titre de ce chapitre, les références de 
Musset sont soumises à deux grandes divisions: allusions historiques 

et allusions littéraires. Mais les secondes doivent être encore sub- 
divisées en trois catégories: celles d'un ordre culturel dérivées des 
arts plastiques et de la mythologie, celles dérivées des lectures clas- 
siques et étrangères, et enfin celles prises dans la littérature 


française. Leur fonction sera, par leur augmentation continuelle, de 


fournir au roman l'atmosphère désespérante romantique. 


1.1. HISTOIRE FRANCAISE 


ee me ee eee es 


Musset souligne une partie de la maladie du siècle par trois références 
à l'histoire française de son époque. Napoléon, dit-il, n'avait rien 
construit pour la génération suivante: 

Napoléon despote fut la dernière lueur de la lampe du 

despotisme; il détruisit et parodia les rois, comme 

Voltaire les livres saints (p.556). 
La comparaison avec Voltaire est valable. Le mot clé ici est le verbe 
Mdétruisit'". En détruisant et en pariodant, on ne construit pas, on ne 
pense même pas, et les enfants du siècle n'ont rien gagné de la gloire 


de l'Empereur. s 
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Après la chute de Napoléon, les enfants écoutent un homme qui 


patletde Tanlibereé, motetoujours important: 


Ils tressaillirent en l'entendant; mais en rentrant 

autlopis ls virent trois paniers. qu'on portait. à Clamart: 
t = . . . . . 2 

c étaient trois jeunes gens qui avaient prononcé trop haut 


ce mot de liberté (pp.555-556). 

Musset fait allusion ici aux quatre sergents de la Rochelle, guillotinés 
en 1822 en place de Grève. La raison pour laquelle il n'inclut pas 

le quatrième sergent n'est pas claire. Il se peut que Musset ait voulu 
employer le numéro trois, numéro parfait et divin dans la poésie et 

le folklore, et symbole médiéval par son unité indissoluble et incor- 
ruptible, ici vu dans le contexte d'une référence à l'idéal de bec ce 
Mais fut-ce un homme ou quatre qui aient été mis à mort pour un idéal, 
l'effet est le même. C'est un nouvel échec pour la génération roman- 
tique, une génération qui aurait dû écouter Lorenzo: ‘'Prends-y garde, 


c'est un démon plus beau que Gabriel: la liberté!" (Lorenzaccio, III, 


De 310): 


s 


Elle commence donc à s'intéresser à la politique: 


On s'allait battre avec les gardes du corps sur les marches 


“ 


de la-chambre lésislative, on courait à unespiéce-dethéitre 

où Talma portait une perruque qui le faisait ressembler à 

César, on se ruait à l'enterrement d'un député libéral (p.557). 
La pièce de théâtre en question est une tragédie de Jouy, Sylla, 
représentée en 1821; et l'enterrement est celui du général, Foy qui eut 
lieu le 30 novembre 1825. Quoique le texte semble injustement rapprocher 
deux dates qui sont séparées de quatre ans, Musset réussit néanmoins 


établir une atmosphère morne, une duplication de celle où vivent les en- 


fants du siècle, et il accomplit cette duplication par l'usage des 


_ À à LE, L V9. 
OR à 4 De 
: ee : èm meoit o sais : ii ‘* ES su 
. LA. | MITERLL 1 


L : L 
L L . L LL 
0 L QUI n + : 
} | 141 [PU EN tuant 14) he HET 0 nr “ 
s | “nial à» 
76 ter is Lo) le ti” du 41 LÉ à sAALEON, € 1è RE. 1 . _ 
et als L'4 hs CA Faber Jeans jp A" 0 : 
: d 4 + EL mp . . 
: ( US 04% æ “ 21 “ ; . e re, 
L ' . ps : 
Ü 
' “ =) Er 
| « #" * t L : L 
L PLATE 3 si Ï | y î g1 [L ] { L afp ; L {x dat Loi 
: 
: 
. A u°e ] | : x « À \ ! é si "hi di n ka PE] Li a 
LCR “ L = L & 
: ü 3 M) CRE" 
DENON 13: | | [An ele HET er Sata res Sr : 
"1 … : 
ss ° rthwy j i Fi PR: à à 1 4 © "TPE. 1 reg os 1 2 
. | | é 
Va £ EL. 
i l« ri i . ] Er +4 470% (16 #1 
u è 
Là -HANOT | LORD AS, Art lights 00 66e dv, EnE 1U13que 
} | pi d t j 
V | ! ] + 1 0) A s , 
WW . f | KA Jo fr OR OR T'iRby LEE 4 OX MH 18 ” 
. 4 e si | + 2 


| vtt. arm) à Moutien. , où pile Su 4e air a 
… L | , 


.(BtE. 4. 
0 . 
| | ndtthe “i fe. £ ol nes. SEEN 


: _ : | 
ee | | | 1 à : 
| mort ni (Mal . D SÛR CRU | u'à Bi 1e) L 
. | | S338814 vb uit au | MPa ! uses ai: 6ù 
ar | Le DT LEUEEE OUR Su, “Le à vais 06 
: EL.) BOL L TL AN ET ire C8 4. , 10889 


' : 


: 7 ŒlleE voet ohsltoguas mn 168 MMESg _ re TETE LL vof) 
2 | L : h | 
BL" du Va. furvnhe uh Lulte EL Jane add | 1468 LS à ae 
Lun on LA an 


H Lt ,. wi Mat 3) one) as ses ste sohomenn: 0€ où 


, om rt Shop " n uit 94 en 14 où pt Sont. va sui 


F 


pr au us ge me à 


Cu 
1" L 


cms" L'on iiges nASRS A1 un Fi 2 AE 
220 | 


Vérbes qui indiquent dés actions inutiles: "Mon s'allait battre!, lon 


COUL ALLIE MOT VONMSCNEUALL US 


Mais au milieu de tout ce désespoir, Musset ajoute, toujours dans 
le contexte de l'histoire française, une note d'espoir. Vers la fin du 
roman, il cite un paragraphe des Mémoires de Louis-Constant Wairy, valet 


de chambre de l'Empereur: 


Saledôri, ChirUrpgien saxon attache au prince Christian, eut, 
à la bataille de Wagram, la jambe cassée par un obus. Il 
était couché sur la poussière, presque sans vie. A quinze 
pas de lui, Amedée de Kerbourg, aide de camp (j'ai oublié 

de qui), froissé à la poitrine par un boulet, tombe et vomit 
le sang. Salsdorf voit que, si ce jeune homme n'est secouru, 
il va mourir d'une apoplexies; il recueille ses forces, se 
traîne en rampant jusqu'à lui, le saigne et lui sauve la vie. 
Au sortir de 1à, Salsdorf mourut à Vienne, quatre jours après 
1PÉMPUEALION (p.020). 


C'est là une des techniques de Musset. En contraste avec tous ces 


rappels d'un monde qui a toujours été, paraît-il, condamné à une maladie 


s 


pareille à celle de sa génération: à la débauche et à la cruauté des 
hommes, il inclut une étincelle d'espoir qui suffit à persuader les en- 
fants de continuer à vivre dans un nouveau siècle avorté comme bien 
d'autres. 

Cependant Musset emploie les souvenirs de deux histoires d'une 
autre époque pour illustrer la mélancolie de sa propre jeunesse et 


pour élever cette émotion à un degré où l'on peut la concevoir. Il 


s'agit d'abord d'un rappel des mots de Saint Augustin: 


"Tout ce qu'il y avait de bien en cela, supposé qu'il pût en 
avoir quelqu'un, c'est que ces faux plaisirs étaient des 
semences de douleur et d'amertumes qui me fatiguaient à n'en 
pouvoir plus. telles sont les simples paroles que dit, à 
propos de sa jeunesse, l'homme le plus homme qui ait jamais 


été, saint Augustin (p.200), 
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Ces mots, ceux d'un homme qui a connu et qui connaît toujours sa 
jeunesse; brénforcent  celcri plaintifadressétaux hommes dufsiècle, 
aux "hommes de marbre!" (p.574) qui ne se souviennent pas de leur 
jeunesse. Musset l'Enfant se plaint surtout de l'amour que sa 
génération est en train de connaître, ou plutôt de leur indifférence 
dans cet amour: ‘ressouvenez-vous d'Abeilard quand il eut perdu 
Héloïse!" (p.574) Le souvenir cité se rapporte à Abeilard, théologien 
et philosophe français (1079-1142), amant tragique d'Hélo'ïse, plus tard 
abbesse de Paraclet (1101-1164). C'est ici que Musset trouve l'une 
des bases constantes de la maladie du siècle: la vie est une maladie; 
l'amour est une maladie. Et ses mots s'adressent aux ‘'savants!' de 
l'époque qui ne savent rien de cette vie: 

Le professeur Hallé a dit un mot terrible: ‘La femme est 

la partie nerveuse de l'humanité, et l'homme la partie 

musculaire.!'"...Telle qu'elle est, ses mystères sont bien 

assez redoutables, ses puissances bien assez profondes, à 

cette nature qui nous crée, nous raille et nous tue, sans 

qu'il faille encore épaissir les ténèbres qui nous entourent. 


Mais quel est l'homme qui croit avoir vécu, s'il nie la puis- 
sance des femmes? (p.583). 


1.2. HISTOIRE ROMAINE 


Une des méthodes constantes de Musset est d'utiliser à ses fins 
MIhistoire francaise, eniymélangesnte les récitsidentla leloire/sdu 19° 
siècle français à quelques épisodes infâmes tirés du passé. Musset 
continue à citer l'histoire française, à l'égalité de celles de l'Asie 
et de Rome, et en les comparant: 

j'avais entendu parler des saturnales de tout temps, de toutes 


les orgies possibles, depuis Babylone jusqu'à Rome, depuis 
le temple de Priape jusqu'au Parc-aux-Cerfs (p.578). 


' PPS 
OL L 
Le 


MINE E) HA CIE TE 


ul 4 sprl # ELA usa 


d | 
» fN tatrt i1 i Il 1 d TA \é Re ? 
: + : | 
; . à de 
: DAT, PA | h Li l | } j t LT 12) y ER 
à 2 Le. | 
| . 
: | . : ” 7 ne # 
on : a l ? F 11 PTE TRI TNT Y HIT L # LL } 
: : u 
| | \ fic g - Ta 
| : tan f BIT < PS TI SSs PRÉC CIC € + ss 
| tr 
NL : 2 
| | ? | d" & L à Ca LE Li WT 0 ‘bone Ée ’ 
, ] l | «+ COM AN] Fe ‘ à u | 1 _ 
; | | d 
=] ef A l &. 
L né ti j | + # MAN tti: ) toPatenfi-20t 0 fr 
ét) Ver à À | g 
E LS dy ÿ k PR OCR: : Te CATITRSE 
‘ 
ne | | : | | 
| 
L 
04184 AL ‘ON em de 
| 
| : 
; Î ‘ } 
‘ l LP é at L 
P ut 
e i ' } a 
l L } PL 1 4 
| 
l | 1 Û î u4 
[CS | 
: , 
: “ © | 4 d REZ" Lt 5 il 
er Ur? LR] \. 26 
, : L 
net ht A RT. 
+ - L ' . 
“ 
| | | 
: | i ’ Es = l à n Lu 
| HART 208 Kia D M Wus SA SMS. COOP Los: } 


à a $ f Û z , dr v 
M] v£ "ire s| a LAS L qi Pn | 1fu FLE ET TT EL nv 
ee 


a ‘ _ À 
FE ER si ,à ALL NA RS OT OUR ER } ; ral, = ntm LOUP 
TL 27 


‘ | li | NT 2 
à sta à Îi op tips a L EL | | D nu of rad AR sui 
un L Are d E 
se : È . : + | Ci. ; per à) nr M | cé 


que ns Ans 
| KoLe mA . . 
bis had dé lu a gant 
mA \dpaut LEUR Fo 
LL. . A adm 


Mo” 


| ee" 
: 


Vt 


Cette dernière allusion au Parc-aux-Cerfs pose un problème. Van Tieghem, 
dans l'Intégrale, dit que c'est une maison versaillaise connue de 
Pompadour qui cachait les amours de Louis XV avec de très jeunes filles 
(p.578). Mais G. Gooch, dans son livre intitulé Louis XV: The Mon- 
archysin D parle de maisons louées par Louis XV dans le quartier 
duUPParceate Certes De toute facon. Mallusion parallèle à Priape, dieu 
derertilité, divinité connue en Asie, en Gréceret en Italie, est très 

à propos. En effet, ce n'est pas la seule référence à Priape. Musset, 
en parlant de ce que c'est qu'aimer pour les femmes de son époque, dit: 
Mhideuse débauche du coeur, pire que toute la lubricité romaine aux 
saturnales de Priape!'' (p.568). 

La technique déjà mentionnée qui consiste à mélanger l'optimisme 
au pessimisme est toujours apparente, du moins à la surface des 
références. Dans un long monologue, Octave parle de son caractère jaloux 
et le donne comme l'équivalent de celui de Néron: 

Tu fais le mal et tu te repens? Néron aussi quand il tua 

sa mère. Qui donc t'a dit que les pleurs nous lavaient? 

(PO A) 

Mais s'il est question de Néron ici chez Musset, la technique dont on a 
déjà parlé qui combat cette grande Mélancolie avec un petit espoir se 
voit dans sa mention de l'intégrité de Caton d'Utique (95-46 avant 
J.-C.), l'adversaire fameux de Jules César: "c'est pour posséder 
l'infini que Caton s'est coupé la gorge!" (p.565). La phrase fait 
penser d'abord à l'inflexibilité de l'homme face à la politique de 
César. Les enfants du siècle peuvent y trouver de l'espoir, mais 
l'inclusion du mot "infini!" détruit l'espoir que l'auteur a essayé 


d'établir pour le jeune idéalisme des enfants du siècle. 
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C'est encore dans le deuxième chapitre du roman qu'on voit l'image 
la plus frappante de toutes les allusions à l'histoire romaine. Musset 


Romains et de leur décadence de Montesquieu, surtout le chapitre XXII; 
il y avait trouvé un parallélisme entre l'empire de Rome et celui de 
Napoléon et il plaint le peuple: 
I1 s'agissait bien des grands de la terre! et voilà qui est 
intéressant plus que les derniers râlements d'un empire cor- 
rompu jusqu'à la moelle des os, que le sombre galvanisme au 
moyen duquel s'agitait encore le squelette de la tyrannie sur 
la tombe d'Héliogabale et de Caracalla! La belle chose à 
conserver que la momie de Rome embaumée des parfums de Néron, 
emmaillotée du linceul de Tibère! (p.559). 
Ces quatre empereurs romains n'avaient été durant leurs règnes, que les 
monstres de débauche et de cruauté. Mais à côté de ces archétypes de 
libertinage, de cruauté, de corruption et de tyrannie dressés dans 
l'allusion, croît la grandeur de l'image: le squelette et le son des os, 


la mort incarnée avec tous ses ornements. Et l'effet de l'image ne 


fait qu'agrandir le portrait de la maladie des enfants du siècle. 
1.3. HISTOIRE GRECQUE 


Les citations qui rappellent l'histoire grecque sont d'un ordre 
moins terrible que celles de l'histoire romaine, mais n'offrent pas 
moins de désespoir pour le siècle de Musset. L'histoire grecque 
implique pour Musset la recherche inutile de la perfection et la décep- 
tion qui en résulte. Au sujet des femmes dans la société pourrie de 
son époque (une des plus grandes plaintes du roman), Musset observe, 


dans la tirade de Desgenais, au chapitre V de la première partie: 
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LE 


Larcivilisation fait le contraire de: la nature. Dans nos 
villes et selon nos moeurs, la vierge, faite pour courir 

au soleil, pour admirer les lutteurs nus, comme à Lacédé- 
mone, pour choisir, pour aimer, on l'enferme, on la ver- 
rouille; cependant elle cache un roman sous son crucifix; 
péle ét 'oisive, elle _Sse corrompt devant son miroir (p.567). 


Ici, les moeurs de Sparte sont citées comme un exemple de pureté. C'est 
en contraste avec cet idéal que la référence de Musset révèle la décep- 
tion des enfants du siècle. Musset continue cette plainte au deuxième 
chapitre de la deuxième partie où il trouve une déception même dans 
la débauche: 

La première fois que j'ai vu des débauches de table, j'avais 

entendu parler des soupers d'Héliogabale et d'un philosophe 

de la Grèce qui avait fait des plaisirs des sens une espèce 

de religion de la nature. Je m'attendais à quelque chose 

comme de l'oubli, sinon comme de la joie; je trouvai là ce 

quil aide pire au monde, l'ennui tâchant de vivre (p.71). 
Mais ce n'est même pas la pureté de l'idée. Aristippe de Cyrène (435- 
356 avant J.-C.), élève de Socrate, ce''philosophe de la Grèce! est cité, 
mais il déjeune avec Héliogabale, ce débauché de premier ordre, célèbre 
pour ses cruautés. Musset continue: 

La première fois que j'ai vu des courtisanes, j'avais entendu 

parler d'Aspasie, qui s'asseyait sur les genoux d'Alcibiade 

en discutant avec Socrate. Je m'attendais à quelque chose 

de dégourdi, d'insolent, mais de gai, de brave et de vivace, 


à quelque chose comme le pétillement du vin de Champagne; je 
trouvai une bouche béante, un oeil fixe et des mains crochues 


(b°57707 
Même dans la débauche, Octave cherche une pureté qu'il ne trouve pas. 
Ce qu'il éprouve au contraire, dans la déception, c'est la person- 
nification de la maladie du siècle: ‘une bouche béante, un oeil fixe 


et des mains crechues!"'. Aspasie, maîtresse et conseillère de Périclès, 
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discute avec Socrate au cinquième siècle avant J.-C. Mais elle est 
assise sur les genoux d'Alcibiade (450-404 avant J.-C.), élève favori 
déSocrate,-connu” pour sa vie impie et. dissolue. “Et dans le Caractère 
d'Alcibiade, Musset. a déjà vu un “orgueil'indolent!' (cf.!"Rolla", v:162). 
Musset emploie donc l'histoire de la Grèce pour montrer, en partie, 
la déception des enfants du siècle et leur recherche des croyances 
déchues,. 

Pour conclure cet examen des allusions historiques, une citation 
de Musset au sujet de l'histoire grecque semble être la culmination de 
ce qu'il veut dire à son siècle et de Lui au moyen de l'histoire: 


Le voilà, à trente ans, comme le vieux Mithridate; les poisons 
des vipères lui sont amis et familiers (p.580). 


MibhrIdArenMED lelCreod, (ut roiide Pontide 173, 2 69 vanteT ec TL 
avait étudié les poisons et n'avait rien à craindre de léurs effets, Ce 
que Musset veut donc dire, c'est que les hommes, les adultes du siècle, 
sont déjà corrompus et que le poison qui donne la maladie du siècle n'a 
plus aucun effet sur eux. Mais la génération de Musset, les enfants, 


étant trop jeune pour avoir été atteinte parla corruption du siècle, en 


Aa tout atcraindre, 


IT. ALLUSIONS LITTERATRES 


II.1.a. IMAGES CULTURELLES DERIVEES DES ARTS PLASTIQUES 


La première subdivision des références littéraires dans La Confes- 
sion d'un Enfant du Siècle consiste en images culturelles dérivées des 


arts plastiques, et deuxièmement, en celles d'un ordre mythologique. 


En ce qui concerne les images inspirées par les arts plastiques 
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(la peinture, la sculpture et la musique), on pourrait dire que l'auteur 
concoitià troïs niveaux la compréhension d'une seule conception: 
l'amour; et qu'il l'évoque par des images et un vocabulaire religieux. 
Le premier niveau, un tableau de Claude (le) Lorrain (1600-1682) est 
lune gravure qui représentait la Madelaine au désert!'' (p.586) et qui 
symbolise pour Musset le bonheur dans l'amour: que ce soit amour céleste 
ou amour terrestre. Le deuxième niveau, un tableau de Tiziano Vecellio, 
dat les titien (147/7-15/6)$5 montre Mile /saintoThomas dulitien poser: son 
doigt sur la plaie du Christ" (p.616). Musset compare son amour crain- 
tif à Lat foi hésitante de, Saint Thomas, cetter''tête inquiète!! (p.616) 
qui adore le Christ, mais qui est ‘presque doutant encore!" (p.616). 
Le troisième niveau de la compréhensiäon de l'amour (et en tout , de 
la vie), qui est une des causes de la maladie de l'Enfant Octave (et 
des enfants du siècle), c'est la recherche inutile de la perfection, 
thème qu'on a déjà vu dans l'histoire grecque. Quoique Musset dise que 
Dr SPC SenneEtane au lits ConmennenDiane quisentre aurbaint 
(p.622), la tirade de Desgenais donne la leçon que Musset veut 
enseigner: 

Il y avait, dit-on, à Athènes, une, grande quantité desbelles 

filles; Praxitèle les dessina toutes l'une après l'autre; 

après quoi, de toutes ces beautés diverses, qui chacune avaient 


leur défaut, 11 fit une beauté unique, sans défaut, et créa 
lamWénus... 

Vouloiïir chercher dans la vie réelle’ des amours...éternels 
et absolus, c'est la même chose que de chercher sur la place 
publique des femmes aussi belles que la Vénus, ou de vouloir 
que les rossignols chantent les symphonies de Beethoven... 

Supposons que vous ayez...un tableau de RaphaËl que vous 
regardiez comme parfait; .. que vous ayez découvert...une 
faute grossière de dessin...dans l'un des bras du gladiateur 
antique. Vous éprouverez certainement un grand déplaisir, 
mais vous ne jetterez cependant pas au feu votre tableau (p.565). 


Cette dernière leçon, qui fait allusion à la perfection des trois arts 
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plastiques, reproduit en même temps trois cultures particulières. 
Praxitèle, le célèbre sculpteur grec, né vers 390 avant J.-C., ap- 
partient plutôt à l'histoire de la Grèce; Beethoven, le maître com- 
positeur de musique allemand, né à Bonn en 1770, représente la cul- 
ture romantique allemande; et RaphaËl le peintre , sculpteur et 
erchitectenitalten, par le sujet. du tableau cité”, rappelle l'histoire 
primitive de la France. Mais leurs oeuvres impliquent aussi la per- 
fection artistique, et les enfants du siècle n'ont pas encore appris 
que la perfection n'existe ni dans l'amour, ni dans la vie. Soutenue 


par ces trois images artistiques, cette tirade représente donc un 


nouvel échec que subit l'idéal des enfants du siècle, 


II.1.b. IMAGES MYTHOLOGIQUES 


Quant aux images mythologiques, il n'y a vraiment pas de principe 
qui unisse toutes les références répandues partout dans le roman, sinén 
celui de ‘puissances surnaturelles!'", Ce sont les images ardentes des 
rêves et des visions de l'auteur. Un de ces rêves est l'idéal pastoral 
des temps primitifs, un rêve familier dans l'oeuvre de Musset (dans 
laquelle on aperçoit''une bacchante nue avec deux pieds de bouc!" (p.580)). 


C'est le rêve de l'antiquité grecque, déjà évoqué dans ''Rolla!' en 1833: 


Regrettez-vous le temps où Le ciel sur la terre 
Marchaïit et respirait dans un peuple de dieux; 
Où Vénus Astarté, fille de l'onde amère, 
Secouait, vierge encor, les larmes de sa mère, 
Et fécondait le monde en tordant ses cheveux? 
Resrettez-vous le temps où les Nymphes lascives 
Ondoyaient au ciel parmi les fleurs des eaux, 
pétdiun éclat de rire asacalentisurules rives 
Les Faunes indolents couchés dans les roseaux? 
Où les sources tremblaient des baisers de Narcisse? 
Otrdu nosd au midi, SURMLS Créalion 

Hercule promenait l'éternelle justice, 

Sous son manteau sanglant, taillé d'un lion; 
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Où les Sylvains moqueurs, dans l'écorce des chênes, 

Avec les rameaux verts se balançaient au vent, 

Et sifflaient dans l'écho la chanson du passant; 

Où tout était divin, jusqu'aux douleurs humaines; 

Où le monde adorait ce qu'il tue aujourd'hui; 

Oùvquatre mille dieux n'avaient pas un athée: 

OuSECUEMeEs th heureux M(PROLIAM p.159, 07 1=-20)* 
Cette citation indique que le rêve, la vision même est,.chez Musset, 
inspiré par une idée surnaturelle: ici l'évocation des divinités 
grecques. 

Pendant la première nuit de débauche du héros Octave, celui-ci 
se souvient de son ancienne maîtresse qui était "pareille à la fée 
MAD (5,575), D'après Maurice Allem, la fée Mab est lalfée des songes 
dans la féerie anglaise, femme d'Obéron, le roi des génies de Tant 
La reine Mab paraît aussi dans Le Roméo et Juliette de Shakespeare, où 
elle est décrite par Mercutio (1,4), qui trace une partie de ses at- 
tributs légendaires: 

And in this state she gallops night by night : 

Through lovers' brains, and then they dream of love . 
Mab incarne l'idéal d'un amour heureux. Musset semble penser moins ici 
aux amours tragiques de Roméo et de Juliette, qu'aux vers que nous 
venons de citer. La mention de la fée Mab doit montrer l'état d'esprit 
d'Octave dans cette triste scène: il est chez lui, ivre, et accompagné 
du double de son ancienne maîtresse; à cause de la ressemblance frap- 
pante d'une fille des rues à sa maîtresse, il a une vision, un souvenir 
du bonheur passé. Regardons maintenant de plus près la phrase: 


Je la regardais, pareille à la fée Mab, changer en paradis 
ce petit espace solitaire où tant de fois j'avais pleuré (p.573). 


C'est encore le regret d'un paradis perdu, semblable aux regrets de 
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t p 2 + . A 
RolTa, Gestion effet. la fée Mab qui fournit Le têve:- et cependant, ce 
! L PS E< . “ . ° ° s 2 
n est qu un rêve momentané: ‘voilà mon petit paradis; voilà ma fée Mab, 
! î ° 2 
emestunetille des rues! (p.573). T'Entant a subi une nouvelle décep- 
tion. 

Une deuxième puissance surnaturelle légendaire est là: une ‘''fée 
de la légende celtique qui se changeait, certains jours, en un monstre 
mi-femme, mi-serpent!' (p.583). L'image de cette fée celtique, Mélusine, 

< : 8 > 

qui est un ‘'présage du malheur'' , marque un nouveau développement dans 
l'attitude de l'Enfant envers l'amour, un résultat psychologique tout à 
fait naturel qui suit la déception: 

O Mélusine! Ô Mélusine! les coeurs des hommes sont à toi. 

Tu le sais bien, enchanteresse, avec ta moelleuse langueur 

dtiniepes Lairide slen douter: (p.503). 
L'évocation de Mélusine vient immédiatement après une valse avec la belle 
Marco, durant une soirée débauchée chez Desgenais, et Marco est la 
première femme qui ait pu intéresser Octave depuis la trahison de sa 

lalluai à Mélusi laid t ik fem- 

Halte sse. La llusron 2 Mélusine esthencoreun platdoyerecontrentessien 
mes, mais plus important, elle marque la pleine reconnaissance par 
l'Enfant du doute. L'épisode continue par une image majeure dérivée de 
la mythologie latine: 

Il me semble que je vois Vulcaïin au pied boïteux couvrant 

Vénus de ses baisers, avec sa barbe enfumée, dans sa forge. 

Il fixe ses yeux effarés sur la chair épaisse de sa proie. 

Il se concentre dans la vue de cette femme, son bien unique; 

il s'efforce de rire de joie, il fait comme s'il frémissait 

de bonheur; et, pendant ce temps-là, il se souvient de son 

père Jupiter, qui est assis au haut des cieux (p.584). 


Voilà l'état d'esprit d'Octave au commencement de ce souper. Ce qui 


saute tout de suite aux yeux, c'est la préparation de Musset pour ce 
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doutesquisvatéclater:"Msonrbien unique; iles efforce.de rire-de. joie, 
il fait comme s'il frémissait de bonheur", L'antithèse du verbe 
Mfrémissaitinet dusubstantif ‘bonheur! est frappante. 
On pourrait peut-être y voir, quelques paragraphes plus loin, une 
allusion à la naissance de Vénus, l'Aphrodite née dans l'onde: 
Une femme se leva, comme dans une mer encore tranquille 


la première vague qui sent la tempête, et qui se dresse 
pour l'annoncer (p.584). 


Et cette allusion répète le présage de malheur que nous venons de voir 
dansSiLaANWViSsion de Vulcain, 

Mais même quand les enfants du siècle essaient de s'attacher à 
HerdbanchenlsS vise rrottent iles fontiCentaures p.57 /)) 110 
a partout dans le roman cet élément de doute qui les qualifie devant 
l'amour et devant la vie, élément toujours accompagné de références 


mythologiques: 
On raconte que Damoclès voyait une épée sur sa tête” (D 77) 


il est 10 LE qu'une légère piqûre au talon le remplirait de 
terreur (p.579), 
Si le doute ne suffit pas à détruire l'espoir dans l'amour, Musset 
évoque l'inutilité de l'amour dans un siècle corrompu, par une image 
rendue puissante par son allusion à l'ange de la mort: 
Quel titan muet est-ce donc, pour oser refouler sous les 
baisers du corps l'amour de la pensée, et pour se planter 


sur les lèvres le stigmate qui fait la brute, le sceau du 
silence éternel? (p.580). 


Mais au milieu de cette image noire, il y anéanmoins une interjection de 
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! . = . . 
courage et d'espoir pour ces enfants... Même si ce courage et cet espoir 


les font revenir à la débauche: le libertinage est toujours un moyen de 


vivre dans un siècle malade: 


Courage, écolier, lance-toi dans le Styx, le fleuve invul- 
nétable,"etnque ses flots*en deuil te mènent à la mort ou 


à Dieu (p.580). 
Le fleuve légendaire, le Styx, comparé à la vie de débauche moderne qui 
rendra l'Enfant invulnérable à ses déceptions est une suggestion assez 
désespérante. Mais dans le souvenir mythologique, n'y a-t-il pas un 
parallélisme avec le Lorenzaccio de Musset, dans lequel Lorenzo porte 
le vice comme un manteau pour protéger son rêve et son idéalisme? 

Le vice a été pour moi un vêtement, maintenant il est collé 

à ma peau...je me sens sérieux comme la Mort au milieu de 

malgalelé (IIL,5,p.341). 
Desgenais, l'homme qui essaie d'instruire l'Enfant, veut le protéger 
pour qu'il "déchiffre le livre de La vie!" (p.580); Octave est toujours 


1NBnfantpour quimiilln "ya chène simoueuxket Sidur dontlil ne-sorte 


une dryade!! (p.564). 


II.2.a. ALLUSIONS CLASSIQUES 


En ce qui concerne les allusions classiques, La Confession d'un 
Enfant du Siècle en offre deux grandes séries au lecteur. On a dé jà 
mentionné le thème de l'idéal pastoral des temps primitifs. IL y a une 
autre image ‘pastorale, cette fois littéraire: 

Ainsi les poètes,..après avoir senti profondément jusqu'à 
quel degré d'exaltation sublime la passion peut s'élever 


par moments,..créèrent...Daphnis et Chloé, Héro et féandre, 
Pyrame et Thisbé (p.565). 
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Musset emploie cette image dans le contexte de la recherche inutile de 
la perfection dans l'amour. Par contre, ce souvenir de l'antiquité rap- 
pelle le rêve (pastoral) du bonheur pour Octave. Et comme le rêve 
d'amour idéal qui résultait de la fée Mab, puissance surnaturelle, 
l'image de ces amants légendaires, Daphnis et Chloé, et du décor pas- 
toral qu'ils évoquent est négative. Elle n'arrive pas à soutenir cet 
idéal de perfection qui résulte de la jeunesse de l'Enfant. La deuxième 
espèce d'allusions est biblique. Ces évocations sont ici inclues sous 
le titre d'allusions classiques: Musset n'était pas dévot; la Bible 
est donc pour lui une source littéraire comme les autres. 

Ces références bibliques, d'un ordre simple et bien choisies, 
augmentent l'effet du siècle, déjà si évident, sur l'Enfants c'est-à- 
dire, elles augmentent l'effet de ce siècle malade sur le développement 
amoureux du héros Octave. Musset arrive maintenant à une nouvelle 
progression: le doute, la trahison, la souffrance, ensuite ou la rési- 
gnation, ou bien le calme relatif. Après la déception de l'amie de sa 
maîtresse, Octave lit: lune vieille Bible!" (p.569); et après avoir lu 
Mcesparoles de M'Ecclésiaste, chapitre: IX'h (p.569), ilsconstate: 

Aimsi donc, Lui dis-je, et toilaussi tu doutes, livrerde 
l'espérance (p.569). 
Cette phrase contient encore une antithèse entre le doute et l'espérance, 
ce qui la rend plus puissante qu'une simple citation de la Bible elle- 
même. Et ce doute est soutenu par une référence à Moïse: 


le premier législateur des hommes...avait-il donc inventé 
lmjustice (p-009): 
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PENCelUTNQUui lé premiér atrachs: de tlafterre le fruit planté 

par son voisin...avait-il inventé la honte? (pp.569-570). 
La deuxième étape de ce développement amoureux souligné par les allu- 
sions bibliques arrive au bal débauché de Desgenais, lors de l'épisode 
de la belle Marco, l'Italienne dont parle Musset ici: 

Comme ton cousin le serpent t'a appris à te rouler autour 

de l'arbre de la vie, avec la pomme dans les lèvres! (p.583). 
Voilà une simple référence au livre de 1a Genèse, mais la trahison du ser- 
pent y est l'équivalent de celle de la femme, ce qui rend la similitude 
efficace. De 1à, le développement devient la souffrance: Met nous nous 
asseyons dans nos larmes comme Adam aux portes d'Eden!' (p.571), et cette 
SoOUPiLance est toujoucs, par l'évocation d'Adam, celle del 'Eutantenatét. 
Vers la fin du roman, Octave s'accuse dans son désespoir: 

Tu fais le petit enfant prodigue, tu badines avec 

laoutérance (p-0612)* 
Cette dernière allusion biblique contient aussi une référence évidente 
à la comédie de Musset, On ne Badine pas avec l'Amour, oeuvre parue 


le 1° juillet 1834 pendant que Musset est en train d'écrire La Confes- 


siond'un Enfant du Siècle. Cette pièce de théâtre est, comme le roman, 


une oeuvre de souffrance. Cependant la souffrance de l'Enfant n'est ni 
sans aide, ni sans espoir. L'antithèse contenue dans l'épisode avec 


la prostituée, Le double de son ancienne maîtresse, est très efficace: 


elle m'essuyait de temps en temps le visage (p.572). 


Cetremrildlemdestues quifaitrappelémesainte Wéroniquensusserenencore 


l'Enfant malade, qui dans un siècle malade, trouve de la sympathie là 
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où l’on ne penserait pas la trouver :. La culmination de ce développe- 
ment dans la vie amoureuse du héros est soit la résignation à l'amour 
malgré les défauts du caractère du héros, soit l'arrivée d'un calme 
relatif. Cette culmination est marquée par une dernière allusion 
Di GUe CCE e Tor bri ed us lé paroles de Ruth, 1, 10: 

En quelque lieu que vous alliez, votre peuple sera mon 

peuple, et votre Dieu sera mon Dieu; la terre où vous 

mourrez me verra mourir, et je serai ensevelie où vous 

le serez (p.612). 
Ce calme relatif de l'Enfant prépare très bien la fin de sa vie amou- 
reuse. Son acceptation de l'amour de Brigitte pour Smith est le résultat 
naturel de ce développement amoureux, et sa subite conversion religieuse 


marque enfin son acceptation de Dieu et d'un amour divin qui pourra 


bientôt remplacer les amours terrestres. 
I1.2.b. ALLUSIONS AUX LITTERATURES ETRANGERES 


Les allusions aux littératures étrangères sont importantes, car 
elles représentent non seulement d'autres littératures romantiques, et 
donc d'autres littératures désespérantes, mais elles sont la base d'une 
série d'images majeures du roman. Il s'agit de l'image de l'homme de 
pierre. 

Il y a une pièce espagnole...dans laquelle une statue de 

pierre vient souper chez un débauché, envoyée par la jus- 

tice céleste. Le débauché fait bonne contenance et s'ef- 

force de paraître indifférent; "mais la statue lui demande 

1a main, ét, dès qu'il la lui à donnée, l'homme se sent 

pris d'un froid mortel et tombe en convulsion (p.561). 
L'image du convive de pierre est d'abord l'image d'Octave frappé par 


la trahison de sa maîtresse. Mais dans l'ensemble du roman, elle est 


étroitement liée à l'image de l'amour, à l'image de la mort et aux 
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nombreuses images physiques de l'Enfant en choc et en convulsion 
suivant un épisode émotionnel. L'homme de pierre vient d'une pièce 
de théâtre de Tirso de Molina (1571-1648), Le Trompeur de Séville et 


léfconvive détpierré, une des "influences Sur le Dom Juan/ou lefestin 


12 


dénPierrendemMolrere L'image est jointe à celle de "'Galatée...une 


amante de marbre!" (p.556), déjà employée par Musset dans le deuxième 
Chapitre du roman." "La mention de Galatée, une belle statue créée et 
puis aimée de Pygmalion et changée en forme humaine par Aphrodite, est 
pius ancienne que la pièce de Tirso de Molina. On peut voir aussi dans 
IPimase une référence à lalMustice céleste!! ce qui fait écho au rôle 

: ; 15) ; ; 
du dieu Apollon dans le Lorenzaccio de Musset ‘. Le héros de Tirso de 
Molina "se sent pris d'un froid mortel et tombe en convulsion! à 
la poignée de main de la statue. À la ”trahison de sa maîtresse, Octave 
subit une réaction physique analogue: le choc d'abord, suivi d'une 
maladie. Enfin, l'image du débauché, comme le sujet de la pièce de 
Trrso, prépare le lecteur à la débauche de l'Enfant. 

De toutes les influences sur l'oeuvre de désespoir de Musset, 
celles des littératures des époques romantiques de l'Allemagne et de 
l'Angleterre ont une signification particulière, Dans une des plus 
belles proses du roman, Musset décrit l'influence sur sa génération 
de deux poètes romantiques étrangers, de Goethe et de Byron: 

Goethe, le patriarche d'une littérature nouvelle, après avoir 
peint dans Werther la passion qui mène au suicide, avait tracé 
dans son Faust la plus sombre figure humaine qui eût jamais 
réprésenté le mal et le malheur. Ses écrits commencèrent alors 
à passer d'Allemagne en France. Du fond de son cabinet d'étude, 
entouré de tableaux et de statues, riche, heureux et tranquille, 
il regardait venir à nous son oeuvre de ténèbres” avec un sour 
Piretpatecnieles Byron Lui réponde partunecriNde douleurraqui 

fit tressaillir la Grèce, et suspendit Manfred sur les abîmes, 


comme si le néant eût été le mot de l'énigme hideuse dont il 
SMénveloppail (D.557)° 
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L'influence de Goethe et de Byron est complètement négative: l'image 
n'est nullement optimiste. Chez Goethe, Musset a remarqué l'angoisse 
et la douleur; il voit dans Werther et dans Faust le suicide et le mal- 
heur. Chez Byron, il trouve la douleur de Manfred. Mais Musset n'at- 
taque point le désespoir de ces deux poètes; l'accusation du passage 
est qu'ils étaient eux-mêmes consolés et qu'ils n'avaient pas raison de 
créer des oeuvres pareilles. 

Mais dites-moi, vous, noble Goethe, n'y avait-il plus de 

voix consolatrice dans le murmure religieux de vos vieilles 

forêts d'Allemagne? (p.558). 
Goethe avait su trouver une consolation dans la nature, idée fort roman- 
tique, mais c'est une consolatïon que l'Enfant n'a pas pu trouver. 
Musset compare Goethe à Orphée, à l'enchantement de la voix mélodieuse: 
vous qui n'aviez qu'à sourire et à laisser les abeilles vous venir sur 
les lèvres" (p.558)} Goethe n'avait rien à craindre, et cependant son 
roman Werther devait plonger toute une génération dans le désespoir 
le plus noir. L'attaque contre Byron évoque une autre trahison: 

Et toi, et toi, Byron, n'avais-tu pas près de Ravenne, sous 


tes orangers d'Italie, sous ton beau ciel vénitien, près de 
ta chère Adriatique, n'avais-tu pas ta bien-aimée? (p.558). 


L'image reproduit, dans un même ton de coeur brisé, le reproche de César 
à > 14 = ; : 

à Brutus dans le Jules César de Shakespeare), A 1 évocation de cette 
trahison célèbre, elle ajoute l'idée qu'il est impossible que l'Enfant 
trouve une consolation dans l'amour. Selon Musset, Byron n'avait pas 

le droit de peindre une telle douleur dans son Manfred: il avait près 


de lui son amante. En 1844, Musset répète cette censure dans une 


rl 
strophe de l'A mon frère, revenant d'Italie!" : 
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Près de Ravenne 
Dans ce triste et. charmant séjour 
Où Byron noya dans l'amour 
Toutersa haine (y.105=108, p.204). 

De ces deux poètes, celui dont l'influence predonne chez Musset est Goethe 
Musset compare l'esprit du poète allemand à celui du poète grec du 
neuvième siècle, tout en évoquant le livre de la Genèse et le malheureux 
Adam: 

la cervelle homérique du grand Goethe avait sucé, comme un 

alambic, toute la liqueur du fruit défendu (p.558). 
Musset trouve que Goethe "l'avait tracé dans son Faust la plus sombre 
figure humaine qui eût jamais représenté le mal et le malheur", et 
les deux autres images qu'il cite sont de ce personnage littéraire. 
Octave essaie de se perdre, après la trahison de sa maîtresse, d'abord 
dans la solitude, puis dans la nature; mais ces efforts ne font que 
le renvoyer à l'amour. Bientôt il rentre encore une fois dans la so- 
ciété et compare à l'héroïne de Faust les femmes qui assistent à une 
fête: 

Ah! quel jardin! me disais-je, quelles fleurs à cueillir, à 


respirer! Ah! marguerites, marguerites, que dira votre dernier 
betale a celui qui vous etteuiller<ata(p:571)] 


s 


Cette image des marguerites est une allusion évidente à la Marguerite 
du Faust de Goethe; Musset voit les femmes innocentes de sa société 
malade prêtes à s'abandonner à la séduction et à la mort à cause des 
hommes, les Fausts de son époque. 

La deuxième image de Goethe, prise encore dans son Faust, unit 
l'idée de la perfidie de la trahison à l'aspect physique de la prosti- 
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Je me souvins de Faust, qui, dansant au Broken avec une jeune 
sorcière nue, lui voit sortir une souris rouge de la bouche 


ÉD TON 

Octave veut comparer la voix enrouée de la prostituée à la trahison 
monstrueuse de sa maîtresse. La ‘souris rouge!', qui évoque l'amour 
infect de la société adulte, sort de 14 bouche de La sorcière de Faust, 
bouche qui incafne celle qui vient de trahir l'Enfant. Par cette vision 
magique de Goethe, Musset réussit à unir ces aspects dans une image qui 
incarne cette trahison. 

Musset fait deux allusions à Shakespeare, et quoiqu'elles soient 
moins importantes que celles de Goethe, elles présentent des thèmes 
qui reviennent souvent pour décrire l'amour de l'Enfant. La première 
commence par la trahison, de la trahison elle procède au souvenir et au 


. s 


rêve, et du souvenir à la blessure: 


J'avais beau haïr cette femme...je la maudissais, mais j'en 
rêvais...quelle raison donner à ces souvenirs de chair et de 
sang? Macbeth, ayant tué Duncan, dit que l'Océan D NOT 
Das ses mains; il n'aurait pis lavé mes cicatrices (p.504). 
L'évocation de Macbeth et de sa tragédie encadre tous ces thèmes. Mac- 
beth est la trahison et il ne peut pas oublier son crime. Octave a été 
Éraht pas sa maîtresse ét il ne peut pas oublier la traîtresse, c'est 
un souvenir l'de chair et de sang", Macbeth incarne aussi Le souvenir, 
le cauchemar de cette trahison et de la blessure de Duncan. Octave se 
e = , * … ! 2 e 
souvient de sa trahison, il rêve de sa maîtresse. Et "'l'Océan'', qui ne 
pouvait pas laver les mains de Macbeth, ne peut non plus, malgré ses 
$ . 7 , Ne. (] 
qualités curatives, laver les cicatrices d Octave. 


CE . “ S . Ed C3 Ÿ : 
La deuxième allusion à Shakespeare continue une série d images 


fréquente dans La Confession d'un Enfant du Siècle. Brigitte dit à 
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Octave: 


C'est pour vous que Shakespeare a dit ce triste mot: "Fais- 


toi faire un habit de taffetas changeant, car ton coeur est 
“ . o7. = 
semblable à 1!0pale aux milles couleurs"1 #5" 611). 


La traduction est inexacte, mais l'image du masque, ou du vêtement 
changeant, est un thème très courant dans le roman. Cependant les mots 
de Brigitte cachent un développement sérieux: la réalisation des 
amants que le doute et la jalousie de l'Enfant termineront un jour leur 
amour. 

La technique qu'utilise Musset de placer, au milieu du désespoir, 
une note d'espoir ou de soulagement, sinon de répit, est toujours em- 
ployée. L'Enfant a trouvé, dans le souvenir du bonheur passé, un 
nouveau mais bref bonheur: 


comme Thécdore, dans la comédie de Lope de Vega: "Fortune! 
mets un clou d'or à ta roue! 18 (p2575) 


L'image. de la 2 suggérant les tortures infligées par la destinée, 


11 


HIS LiDas. bien SÜr,. une inase diespoir,. Mais le MCciou dort 


signale, 
par l'acceptation de 1a souffrance dans cette destinée, le répit qu'ap- 
porte le souvenir. 

Pourtant, la roue tourne toujours et la souffrance continue. 
L'amour est une maladie: voilà le thème que Musset a employé dans 
la référence à Abeilard et à Héloïse. Ce thème revient dans deux 
emprunts aux lectures étrangères, cette fois décrits en vers. Perdu 
dans un souvenir heureux de sa maîtresse, Octave rappelle une romance 
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AuUbrerots MMéraistbeller 
Blanche et rose comme une fleur. 
Maïssmaintenant,-non._ Je ne suis-plus belle, 


Consumée par l'amour.(p.573). 
Le verbe "Consumée!"" fonde très bien le thème de la maladie de l'amour; 
et l'intention de Musset y est claire, car il répète cette romance à 


la fin du roman (p.633). Ce thème se retrouve encore dans le roman, 


toujours traduit par des vers: 


Semblable au malade 

Qui ne trouve pas le repos dans son lit, 

Et qui en se retournant secoue ses souffrances”L (poele 
Octave avait été déçu dans son premier amour, et il en était devenu 
malade. Cet emprunt à Dante marque une nouvelle déception et une 
nouvelle maladie; mais cette fois c'est Octave qui se trompe; même au 
milieu de la débauche, c'est Octave qui est trahi par son propre doute. 

La dernière référence aux lectures étrangères fait croître le 

thème de la déception. On a déjà parlé de la déception de l'Enfant en 
ce qui concerne sa recherche de la perfection. Octave a cherché dans 
lamlittévature étrangère un! mondepar fait inspiré par le rêve: 

La première fois que j'ai vu des courtisanes titrées, j'avais 

lu Boccace et Bandello; avant tout j'avais lu Shakespeare. 

J'avais rêvé à ces belles fringantes, à ces cherubins de l'enfer, 

à ces viveuses pleines de désinvolture, à qui les cavaliers du 

Décaméron présentent l'eau bénite au sortir de la messe (p.577). 
Mais dans la société il n'avait trouvé que des écriveuses de lettres, 


des arrangeuses d'heures précises!' (p.578); enfin, rien que de l'hypo- 


crisie, une nouvelle déception. 
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11.3. ALLUSIONS A LA LITTERATURE FRANCAISE 


Musset fait de nombreuses références à la littérature française; 
ét pourtant il/n y'a pas de principe qui les unifie. Filles sont, pour 
la plupart, de simples allusions qui accentuent ce que Musset veut de 
auvlecteur; __ét elles sont presque toujours très utiles par leur fonc- 
tion. 

lTaspremière allusion à la littérature francaise sé rapporte à 
Stendhal et à son chef-d'oeuvre Le Rouge et le Noir, paru cinq ans 
avant le roman de Musset, 

Quand les enfants parlaient de gloire, on leur disait: 

Faites-vous prêtres!'; quand ils parlaient d'ambition: 

MFaites-vous prêtres"; d'espérance, d'amour, de force, 

de vie: "Faites-vous prêtres!" (p.555). 
Cette remarque paraît très tôt dans le deuxième chapitre du roman. A ce 
point-là, Musset à peine a commencé à décrire les fondations du désespoir 
de sa génération. Il ne demande pas mieux que d'évoquer la vie déchue 
de Julien Sorel, créature de l'hypocrisie de la société de 1830. Julien 
avaitiessaye d'atteindre la gloire; ilVavait de l'2mbition; "11 avait 
enfin de l'espérance. Et Stendhal ne rendit rien de tout cela, en par- 
ticulier aucune espérance, au dénouement de son roman. 

L'emprunt littéraire suivant, qui prend son origine dans le 
Candide de Voltaire, accentue cet esprit noir. Toujours au deuxième 
chapitre, Musset décrit le ‘doute universel": 

Ce fut comme une dénégation de toutes choses du ciel et de 
la terre, qu'on peut nemmer désenchantement, ou, si l'on veut, 


désespérance, comme si l'humanité em RARE avait été crue 
morte par ceux qui lui tâtaient le pouls (p.558) 
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Sa valeur se trouve dans le mot clé, l'désespérance!', qui est précisément 
ce que Musset veut dessiner ici. L'idée puisée dans Candide ou 
l'Optimisme est plutôt le pessimisme, un''blasphème usé du vieux 
Voltaire" (p.573); lil s'agit non pas du cynisme, mais de latplaïnte 
pessimiste de la génération des enfants du siècle. 
Une image de désespoir, ici élevée à la grandeur d'une personnifi- 
Cation;1est éncôre un produit de la littérature française: 
Pareille à la peste asiatique exhalée des vapeurs du Gange, 
l'affreuse désespérance marchait à grands pas sur la terre. 
Déjà Chateaubriand, prince de la poésie, enveloppant l'hor- 
rible idole de son manteau de pèlerin, l'avait placée sur 
un autel de marbre au milieu des parfums des encensoirs 
Stress (D-J20). 
À cette image de Chateaubriand et de son Génie du Christianisme (1800), 
à cette description de la désespérance, Musset ajoute "'l'horrible 
idole!" qu'est René, qui incarne le mal du siècle. Cette image, devenue 
plus intéressante par l'inclusion du sacrilège, contient aussi une 
allusion à l'encens, élément qui fournira à Musset plusieurs autres 
images de parfum. La solitude que cherche Octave après la trahison 
le renvoie à la nature. Et même au milieu des cadavres de la rue de 
l'Observance, au milieu de ''l'odeur de la putréfaction!' (p.570), Octave 
a une vision de la nature: 
je voyais flotter devant mes yeux des moissons verdoyantes, 
des prairies embaïmées, et la pensive harmonie du soir? (bPrerD)" 
Mario Praz parle, dans le chapitre intitulé "The Shadow of 
Che Divine Marquis"24, der l'influence du Marquis de Sade sur Ja t= 
térature romantique en Italie, en Angleterre, mais surtout en France. 


25 


I1 y cite la ‘méchanceté dans l'amour comme le symptôme majeur de 
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l'influence de Sade dans le roman de Musset. Il remarque qu'Octave. 


avait médité aux "“cathéchismes de libertinage!' (p.569) de l'époque de 
Louis XV; qu'il avait ressenti "une terreur mêlée de volupté" (p.577); 
qu'il avait porté ‘une discipline de fer, au bout de laquelle était une 
plaque-hérissé. de pointes...Ces clous, qui m'entraient dans la poitrine 
à chaque mouvement, me causaient une volupté si étrange!" (p.564). Ces 
souffrances n'ont peut-être pas la signification sexuelle perverse que 
Praz veut établir comme la raison d'être du roman. IL nous semble que 
le thème déjà établi par les allusions historiques et littéraires, c'est- 
à-dire, que l'amour et la vie sont des maladies, doit plutôt expliquer 
les souffrances du héros. Plusieurs recherches infructueuses par Octave 
d'une délivrance de ces maladies, dont la débauche et des lectures 
perverses ont prolongé ses souffrances, Et si l'espoir, qui est 
toujours une des premières qualités d'un amour naissant, est la force 
qui pousse l'amant vers la culmination de cet amour, la déchéance de 
Cet espoir continuera les souffrances: voilà l'histoire d'Octave. Il 
ne s'agit pas d'une recherche méditée, comme suggère M. Praz, de la joie 
masochiste dans la souffrance, il est question plutôt d'une recherche de 
l'espoir et du bonheur au milieu d'une société de désespoir et de mal- 
heur. Octave n'avait pas médité aux ‘'ceatéchismes de libertinage!"', il 
les avait dévorés: 

Je les dévorai avec une amertume et une tristesse sans bornes, 

le coeur brisé et le sourire aux lèvres (p.569) 
ce qui n'aboutit qu'à une idée de déception et qu'à la revanche puérile 
de l'Enfant: la débauche. La ‘terreur mêlée de volupté!" est suivie de 
la comparaison l'comme sur une tour élevée" (HS D TIRE ME TENDIUEDE 


de la terreur de l'élévation mêlée au vertige et à la beauté d'une vue. 
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La "discipline de fer!" réflète plutôt "les flagellants'" (p.579) de 
la chair, ces pénitents monacaux et farouches auxquels Octave se com- 
pare (p.564) ;ceci ne ressemble guère à sexualité masochiste in- 
fluencée par le Marquis de Sade. En effet, le seul emprunt au divin 
Marquis est une allusion à la religion: 
Lorsqu'un athée, tirant sa montre, donnait un quart d'heure 
à Dieu pour le foudroyer (p.558). 
La phrase ressemble à l'épisode au Vésuve de la JulietteZ® de Sade. 
Après avoir horriblement vexé Olympe, Juliette et Clairwil la jettent 
dans les entrailles du volcan. Elles attendent la punition de la nature, 
ce qui n'arrive pas. Et nous devons toutefois qu'ici remarquer l'inten- 
tion de Musset n'est pas de toucher au sujet de la sexualité perverse. 
Musset fait, allusion deux fois à Victor Hugo. La première réfé- 
rence est plutôt historique: "ils s'attachent sur la débauche comme 
Mazeppa sur sa bête sauvage! (p.577). L'histoire de Mazeppa est celle 
d'un ‘'jeune noble polonais qui, surpris avec la femme d'un seigneur"2/, 
fut attaché sur le dos d'un cheval sauvage. Le cheval l'emporta en 
3] 4 “ La # 28 Li L4 Ed La 
Ukraine où il fut élu hetman des Cosaques  . Hugo avait écrit une ode 
à Mazeppa dans Les Orientales??, 
La deuxième image est beaucoup plus frappante. Tout à fait à 
la fin du roman, quand Octave observe passionnément:son rôle dans 
b'anour, tl dit: 
Faire le mal!..moi qu'une destinée impitoyable entraînait sans 
cesse plus avant dans un abîme et à qui en même temps une hor- 
reur secrète montrait sans cesse la profondeur de cet abîme où 
je tombais! moi qui partout, malgré tout, eussé-je commis un 
crime et versé le sang de ces mains que voilà, me serais encore 


répété que mon coeur n'était pas coupable, que je me trompais, 
que ce n'était pas moi qui agissais ainsi, mais mon destin, mon 
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Je 
mauvais génie, je ne sais quel être qui habitait le mien, 
+ C3 ! FE, UT 2 e 0 
HAS QU INNEYMCCAIt Das né moi, aire Le mali (p.034), 
Cette description a une ressemblance remarquable aux mots d'Hernani dans 


la célèbre tirade de la pièce de théâtre de Victor Hugo: 


Une âme de malheur faite avec des ténèbres! 

Où vais-je? je ne sais. Mais je me sens poussé 
D'un souffle impétueux, d'un destin insensé, 

Je descends, je descends, et jamais ne m'arrête. 
SL pariois dhaletant, j'ose tourner lastête, 

Une voix me dit: Marche! et l'abîme est profond, 
Et de flanme ou de sang je le vois rouge au fond! 
Cependant, à l'entour de ma course farouche, 

Tout se brise, tout meurt. Malheur à qui me touche! 
Oh! fuis! détourne-toi de mon chemin fatal, 
HÉTAS MS ns tlemouloir Mjeletterais dumali 


Comme le Hernani de Victor Hugo date de 1830, il est probable que l'idée 
présentée par Musset dans son roman cinq ans plus tard dérive de Hugo. 
Musset n'avait qu'à la transposer dans un cadre différent. 

En ce qui concerne les autres emprunts littéraires français, il en 
reste quatre catégories. D'abord, deux souvenirs littéraires du héros 
Octave reproduisent l'état d'esprit de son siècle. Le souvenir d'Octave 
ne lui donne pas toujours l'espoir. Il maudit les poètes français: 

mes poètes favoris...rêveurs insensés qui n'apprenez qu'à 
souffrir, misérables arrangeurs de paroles, charlatans... 


menteurs. qui faites destconteside fées avec Le genre 
humain (p.569). 


Et dans ces contes de fées: 


je me souvenais de ces fées des Nouvelles nouvelles, qui 31 
sont toujours grises d'amour, si elles n'en sont pas ivres 
(66570) 


La plainte d'Octave est un plaiydoyer pour le réalisme dans la littéra- 


ture. Son roman en est un exercice d'application. Mais l'influence 


© N: - | | 
LNFAE A Halu ai: :10 FTE 


r (PLO +) TE x] Nas 


n sup trs nette son TE à: PULL mtad 


2: th redtenltb atom our nf 
| soul vo dE) MAI amer «I Sù anaral 
L k | | ne 7 
| : , + La 
. i j'a at Or tn és rl on 14 sert 6 
du é " | 41 CDN VF Gi ep LA 
r | HU? WPTENEN 


{ ' 
fé L ta 
ï 
L { i s Z LU > 9 l 
né - 
A 
Î 
“ ; 
(l 
. t } * vd + au! 
ce 
y . fs ( e® Ta 
{ . ! 
‘1 r CE 1-19 | : 4 
à 
! 1 | 
l | i ARE le} | 1 € 
# 
LE a “ 
LA f Er ‘N 


up ‘4 ‘€ Jeenut 
1e ER 


ve. 
, : te 1? lus | PDT NOEL ir VE TuwtE 3] , yo ét ds ” 
| C : ù | | La 


nl ! : : LES 
L AO'SCrIT NW AN De DR + TUE L | | ELU R BIT 


ty (] *} | 4 ; 4 RES 'b PL Lt EMTPMELT 
L ñ ‘ ns CE 
| fi + sn met i 1 “ ] srt0b 
= e ’ : 
« | £ 
flip ar TOC Lhh © fuvi i EN 7} miMe#t 
: . L L 
PUF | CHGLAS foie + hr EN ciao 
gun à. so L'boifiss Fr VA P 08.4 rire réaile : 
A | . 
L , { (LA 7 te sit 


: 2001 oh suis 
| : A È ET … 
L DL o e C 


‘+ ie "5 «er L pe Qi pre DE: | Le: ad 28. br 


Re 
k L « sud de Fr 


10 


funeste des rêves est trop puissante pour sa propre génération déçue 


Pour rétablir l'équilibre de cette génération, Musset cite deux auteurs 


classiques: 


Il me revint en tête un mot de Montaigne: ‘Je n'aime ni 
estime la tristesse, quoique le monde ait entrepris, comme 
à prix fait, de l'honorer de faveur particulière. Ils en 
habillent la sagesse, la vertu, 1a conscience. Sot et 
vilain ornement!! (p.592). 


SEE 


MEtre avec les gens qu'on aime, dit La Bruyère, cela suffit; 

rêver, leur parler, ne leur parler point, penser à -eux, pen- 

ser à des choses plus indifférentes, mais auprès d'eux, tout 

est égal (p.593). 
Ces deux leçons sont positives et constructives. Elles sont ici deux 
étinceiles d'espoir, car elles aident les enfants du siècle à supporter 
la vie de leur époque. 

Musset a pris chez Diderot, très habilement, une base structurale 

avec laquelle il arrive au dénoument de son roman: 

je me souvins d'un roman de Diderot où une femme, jalouse de 

son amant, s'avise, pour éclaicir ses doutes, d'un moyen 

assez singulier. Elle lui dit qu'elle ne l'aime plus et lui 

annonce qu'elle va le quitter. Le marquis des Arcis (c'est 

le nom de l'anant) donne dans le piège et avoue que lui-même 

11 est lassé de son amour (p.629) 
C'est analogue à la scène à Paris entre Octave et Brigitte, où l'Enfant 
essaie de savoir si Brigitte aime Smith, et l'aveu de Brigitte produit 
le dénouement, On y trouve la culmination du doute qui s'est glissé 
dans l'esprit d'Octave depuis longtemps. 


- Les quatre mentions littéraires qui concluent la discussion 


des allusions à la littérature française sont brèves et n'alimentent pas 
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les thèmes majeurs du roman. Desgenais, qui veut instruire Octave 


dans Hlatwie; dit: 
vous ne savez pas ce que c'est qu'une femme (p.566). 
Il fait écho au vers de Pierre Corneille dans son Polyeucte: 
Maïs vous ne savez pas ce que c'est qu'une fenme?2. 
Dessenais continue à décrire la société, ici les campagnards: 
P1s a'ont ni faux cheveux ni lait virsinal (p.567): 


Il fait allusion aux paroles de Gorgibus dans Les Précieuses 
Ridicules””, Mais Octave reste naïf. Quand il a commencé à porter 


le manteau de la débauche, ses amis lui font des compliments: 


Onren venaitidine dire quil était bien clair que je niavais 
jamais aimé cette femme, que je me faisais sans doute un jeu 


de l'amour, ce qui était un grand éloge que l'on croyait 
misdresser (p.587 


34 


Cette mention est une allusion évidente à la pièce de Marivaux, Le Jeu 


de l'Amour et du Hasard #, mais il ne s'agit pas ici de comédie. 


Enfin, il semble que le poète français qui reflétait pour Octave et 


les autres débauchés le souvenir du bonheur et de la mélancolie était 


Lamartine: 


{l'un de nous] tenait à la main un volume de Lamartine et lisait 
d'une voix émue!...Nous ne disions mot, et nous avions des larmes 


dans les yeux (p.581). 


La littérature française a joué un rôle assez important dans 


l'oeuvre de Musset: elle a soutenu et établi le désespoir de l'Enfant 
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et sa lutte contre ce désespoir. Mais c'est dans l'imitation de soi 


que Musset-va passer aux grands thèmes du roman. 
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NOTES 
CHAPITRE PREMIER - NOTES 


1) Maurice Donnay, op.cit., pp.87-88. 


2) V.F. Hopper, Medieval Number Symbolism: its sources, meaning, and 
influence on thought and expression, New York, Columbia University 


Press, 1938, p.101. 


3) G.P. Gooch, Louis XV: The Monarchy in Decline, London, Longman's, 
GtéentanduCo, , 19564 D.157, 


4) Il ne s'agit pas ici seulement d'une référence à l'histoire romaine. 
“Qui donc t'a dit que les pleurs nous lavaient?" fait penser au 
Macbeth de Shakespeare (II,2),. 


5) Le Gaulois Blessé du Capitole à Rome. Cité dans La Confession d'un 
Hbrantadu Siècle ntroductlion, notes ét releve dervariantes par 
Maurice Allem, Paris, Garnier Frères, 1960, p.327. 


Gb de, D 020: 


7) Shakespeare, The Complete Works of William Shakespeare, London, 
OXfordiiniversity Press, Romeo andsJuliet, 1964p.769,.v.71-72* 


B)iMauciee ATIen, op.cit., D:334. 


9) Cf. aussi "La Nuit de mai'': Leurs déclamations sont comme des épées: 
Elles tracent dans l'air un cercle 
éblouissant, 
Mais il y pend toujours quelque goutte 
de sang. 
(p,1525%0,1692191%) 


10) Achille, évidemment. 


PI)EC TP aussi Victon uso, 0euvresatCompieles de Wicrorshuso,aris, 
Editions Rencontre, vol.14, Ruy Blas, Acte IV,4, p.403, v.2230-2231T. 


12) Maurice Allem, op.cit., p.325, et dans Alfred de Musset, Oeuvres 
Complètes, Texte établi et présenté par Philippe Van Tieghem, 
Paris, lyntésrale, Hditions.du Seuil, 1963, p.561. Toures 
les citations de Musset proviennent de cette édition de Philippe 
Van Tieghnem. 


13) (Apollon) Le dieu.de la "justice Céleste Apollon symbolise 
poétiquement la force qui dirige les actions de Lorenzo dans 
le Lorenzaccio de Musset. Apollon, dieu de la vengeance, 

a soif: 
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O soleil! soleil! il y a assez longtemps que tu es sec comme 
le plomb; Mtute meurs de soif, soleil! son sang t'enivrera, 
O ma vengeance: Qu'il y a longtemps que tes ongles poussent! 
(HIS 500) 
CRC USS TETE RG la SD, 143 er aS0e2S Le 


14) Shakespeare, op-cit., Julius Caesar, III,1, p.831, v.//; cf. aussi 
lestmotshdurduc detFlorence:2!Clestét0i4 Renzo 1 (lLorenzaccio, LV, 
2 Dr 02). 


15)MAUT Ice Allen, Oprcit. p.324, 


l6)NShakeSpeare, op.cit., Macbeth, 11,2, p.853, v.6lL-62:."Nill all gteat 
Neptune's ocean wash this blood/Clean from my hand?!",. 


LTD lue lCEINiShC A, 4, p.800, m/5-76MEndithe tailor make thy 
doublet of changeable taffeta, for thy mind is a very opal!". 


18) Le Chien du Jardinier, journée III; sc. 5. Cité dans Maurice Allem, 
OPÉEUC.2 Dr920 Meta denssPhidibppem en Miieshem Op, cite Np:07 


19) Les vicissitudes humaines, instrument médiéval de torture. 


20) Cette technique a été déjà employée par J.-J. Rousseau dans La Nou- 
velle Hélo'fse de 1761, et dans un contexte d'une similarité 
saissisante: 

Je commençai par me rappeler une promenade semblable faite 
autrefois avec elle durant la charme de nos premiers amours... 
tous les événements de notre jeunesse..,.nos plaisirs, 
E tanta fede, e si dolce memorie, 
E si lungo costume, 
(Métasc nu AL7S CD. 4740) 
Julie ou La Nouvelle Héloïse, Paris, Carnier Frères, 1573. 


21) Dante, Le Purgatoire, Chant VI. Cité dans Maurice Allem, op.cit., 
D 567 metidans Philippe Vanslieshen  Op-CLE. p.001. 


22) Candide ou l'Optimisme, Paris, Hachette, 1913, p.218: 
Martin surtout conclut, que l'homme était né pour vivre dans 
les convulsions de l'inquiétude, ou dans la léthargie de 
1 conui. 


23) Cette phrase, la ‘"pensive harmonie du soir!', fait penser au poème 
de Baudelaire, "Harmonie du Soir". Ch.-P. Baudelaire, Les Fleurs 
du Mal, Paris, Librairie Armand Colin, 1958, p.50; et cette même 
rime ('soirs!', Mencensoirs'h, MFéposoirs) "paraît dans MLaMaïson 
du Berger'' d'Alfred de Vigny, publié le 15 juillet 1844 dans La RDM. 
(29-55) "Alfred de Vigny,.Les Déstinées, Paris; Michel revy 
Frères, 1864. Les Fleurs du Mal de Baudelaire parurent en 1857. 


24) Mario Praz, The Romantic Agony; Cleveland, -World'Publishing Co., 
1951: 


25) ibid, 0.136. 
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D.A.F. de Sade, Histoire de Juliette, Sceaux, Jean-Jacques Pauvert, 
CN, 1954/2D:330 


Cité dans PhLPippé Van Tieshem: Op.cit., p-0/7. 


TBE D: 77: 


Victor Hugo, op.cit., vol.17, Les Orientales, pp.394-400. 
Ib vor 17-NHernanLi, 111,4, 0p. 495 0%, 992-1004 


Les Cent Nouvelles Nouvelles, Cité dans Maurice Allem, op.cit., 
p.931. 


Pierre Corneille, Oeuvres Complètes, Paris, l'Intégrale, Editions 
us cuil 19068, Polyeucte 1,1 ,#p,209 27.0 


lausrece Ten OpCIt- p.377 Moliere, Oeuvres Complécess Parts, 
l'Intégrale, Editions du Seuil, 1962, Les Précieuses Ridicules, 
#6, D: 102, "Dans latpièce de Molière, lemMIait vireinal évoque 
l'idée du masque par l'application d'un cosmétique. Dans le roman, 
il s'agit du masque, une des images favories de Musset. 


) Marivaux, Théâtre Complet, Paris, l'Intégrale, Editions du Seuil, 
1964, Le Jeu de l'Amour et du Hasard, pp.274-292. 
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CHAPITRE DEUXIEME 


L'IMITATION DE SOI 


La première chose qui dérive de l'oeuvre de Musset est le nom du 
héros Octave. Un Octave avait déjà paru dans la pièce de théâtre 


Les Caprices de Marianne’. L'Octave de cette pièce est un débauché au 


bon coeur qui se méfie de l'amour. Il décrit l'amour comme "un mal sans 


! 


espérance"2 et plus loin, précise que l'l'amour que j'inspire est conme 


celui que ie ressens, l'ivresse passagère d'un songe"? Ce héros drama- 
tique serait alors l'ancêtre de Desgenais; mais moins froid, moins 
cynique, et beaucoup plus attaché à la vie. Octave joue dans la comédie 
à côté de Coelio, un amoureux insensé à première vue, qui ressemble à 
l'Octave du roman. Octave et Coelio dans la comédie sont deux aspects 
du caractère de Musset renfermés dans deux personnages différents, mais 
qui dépendent l'un de l'autre et qui forment une unité Octave-Coelio. 
Dans le roman, Octave-Coelio de la comédie devient le héros Octave. 

Mais tandis que l'Enfant ne sait pas toujours distinguer le rêve de 

la réalité, Coelio est "un homme d'un autre temps; il connaissait 

les plaisirs, et leur préférait la solitude; ïl savait combien les i1- 
4 


lusions sont trompeuses, et il préférait ses illusions à La réalité”. 


I1 n'en est pas aïnsi pour l'Octave du roman. Nous devons conclure que 
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40 
Musset a pris, s'inspirant d'Octave, l'ivrogne qui cherche gaiement 
l'oubli dans la débauche; qu'il a pris,s'inspirant de Coelio, l'insensé 
qui poursuit l'amour jusqu'à la ruine; et qu'il les a combinés pour 
former le caractère de l'Octave du roman. Mais Octave est maintenant 
peintoen couleurs sombres, 

Certaines des "Nuits"? ne sont pas des ouvrages antérieurs au ro- 
nan. MPlIéeS Ont paru entre le 15 juinslé3setule T5 octobre 1837. Ce 
sont donc des poèmes que Musset commence à écrire trois mois avant 
la publication à part du deuxième chapitre de La Confession d'un Enfant 
du Siècle dans la Revue des Deux Mondes et qu'il finit plus de vingt 
mois après la publication du roman entier au mois de février 1836. 
Toutefois, les correspondances de phrases, de vers et d'idées dans 
les deux oeuvres sont considérables, 

Dans les Notes qui suivent son édition de La Confession d'un 
Faréat duisiecle, AlTem citenta phrase: 

Je me mettais à la fenêtre et je me disais: "Elle va venir, 
Hen CUrS CÛrE.. AL (p.564), 
T1 s'agit du passage où l'Enfant attend la réconciliation avec sa 
maîtresse. Allem dit que c'est "A rapprocher d'un passage de "La 


m7. 


Nuit de mai"; J'étais à ma fenêtre, attendant ma maîtresse Ces 


vers ne se trouvent pas dans "La Nuit de mai" comme l'indique M. Allem, 


ere, Cependant, les deux épisodes sont en 


mais dans "La Nuit d'octobr 
vérité les mêmes et il convient de les rapprocher. Le héros Octave a 
été déçu dans l'amour; il attend que sa maîtresse vienne lui demander 
pardon; elle ne vient pas. Le poète Musset vient d'être déçu dans 


l'amour; il attend "cette inconstante femme"! (p.157, v.l35) "et elle 


ne vient pas. 
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Une image que Musset a bien d@ emprunter de "La Nuit de mai!", 
si la date de la publication du poème prouve que sa composition 


précède le roman ? 


est. colle du l'hon anse (p.635) de 1Entant. lance 
commence "l'hymne d'amour et d'immortel oubli" (ibid) et "sa tête 
s'incline comme un roseau brisé" (ibid). Dans''La Nuit de mai", le poète 
dit Sduse qu'il a: 
souffert un dur martyre, 

Et le moins que j'en pourrais dire, 

Sie Mess aisléur ma lyre, 

Hasbriserait conme un roseau, (b.152%v-209=-212)% 
Les scènes que produisent ces deux passages se ressemblent. Dans l'un, 
il s'agit.d'une muse.et. d'un poète; dans l'autre, d'un ange et d'un 
jeune amoureux. La muse et l'ange, en tant que gardiens spirituels des 
deux jeunes hommes, inspirent deux chansons mélancoliques. Le roseau 
n'est point original, mais la comparaison dans le roman indiquerait une 
influence poétique significative. 

La Nuit de décembre!!' fait éclore la grande image du l'double' 
dans l'oeuvre de Musset 10, Publiée le 1°T décembre 1835, cette "Nuit! 
a paru presqu'en même temps que le roman. IL y a donc une difficulté 
à établir laquelle des deux oeuvres est la première. De toute façon, 
on ne peut pas manquer de voir dans les textes des images jumelles qui 
commencent un parallélisme frappant. Dans la première strophe du poëme, 
le poète dit: 

Devant ma table vint s'asseoir 
Un pauvre enfant vêtu de noir CDS eve) 
Quand Octave voit "la maladie du siècle! (p:S712) (Qui ESC Dre SITouL, 


l'image totale que présente Octave à la fin du roman), il dit qu'elle 
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"vint s'asseoir devant moi au fond du cabaret" (p.572). Nous n'y 
voyons pas encore le double; cette phrase n'est que la première 
indication du parallélisme qui existe entre les deux oeuvres; mais 
les images des deux textes continuent à se manifester dans un échange 
perpétuel: 

une jeunemEille "était assisetaumpied d'un arbre, etoun 

garçon de ferme.,.,.semblait lui montrer, un bâton ferré à 

la main...il indiquait un sentier tortueux qui se perdait 

dans la montagne (p.622) 
C'est lorsqu'Octave et Brigitte sont en train de déterminer leur itiné- 
raire de voyage. Ils voient une lithographie et ils y effecent les figures 
des paysans, pour y substituer leurs propres portraits. Regardons 
maintenant les vers du poème: 

Je marchals Un JOUL, 4 pas lents, 

Dans un bois, sur une bruyère, 

Aupied d'un arbre vint s'asseoir 

Un jeune homme vêtu de noir, 

Qui me ressemblait comme un frère. 

Je lui demandai mon chemin; 

DiIMtenait un luth d'une main, 

De l'autre un bouquet d'églantine. 

llime fiteoun salut d'ami, 

Et, se détournant à demi, 

Me monera du doigt la colline (b:153,"v.14-29, 
Bien que les personnages et leurs accoutrements soient différents, bien 
que le double du poète porte un luth et un bouquet d'églantine et que 
le paysan porte un bâton ferré, les images restent les mêmes. Plus tôt 
dans le roman, le père d'Octave meurt avant qu'Octave n'ait pu le re- 
Voir. etcdaus (La Nuit de decempre La /ECcene Féparaic: 

Un an après, il était nuit; 


J'étais à genoux près du lit 
Où venait de mourir mon père (p.153, v.49-51 ). 
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RE A 0 . . 
L'image du double paraît plusieurs fois dans La Confession d'un 


Enfant du Siècle... Elle se présente trois fois au lecteur. Octave dit 


AMBrisilte: 


n'avez-vous pas rencontré quelque part dans ces forêts 


sinistres un malheureux assis les deux mains sur son 
CON (D, 190). 


Octave parle ici de lui-même; c'est-à-dire, qu'il essaie d'exprimer à 
Brigitte le sentiment de désespoir qui est une partie de son caractère 
et de sa vie malheureuse. L'image du malheureux assis, le front dans 


les mains, fait écho à la première visite du double dans "La Nuit de 


décembre!': 


Du temps que j'étais écolier, 

Je restais un soir à veiller 

Dans notre salle solitaire. 

Dévant matablervint s'aéseoir 

Un pauvre enfant vêtu de noir, 
Qui me ressemblait comme un frère, 


Son visage était triste et beau: 

À la lueur de mon flambeau, 

Dénstnon livre ouvert 1ilmintulice. 

PÉSeuche Son Cront SUL SANTA (D, 150: V.1=10) 
Et cette image avait déjà été employée par Musset dans son Lorenzaccio 
(1834). Le double du héros Lorenzo, héros qu'on pourrait très facile- 
ment comparer à Octave et au poète de "La Nuit de décembre!" par son 
idéalisme, sa débauche et sa solitude, est identique au double du 
roman et du poème. 

un homme vêtu de noir venait à moi, un livre sous le bras: 

-c'était toi, Renzo: "Comme tu reviens de bonne heure!" 

me suis-je écriée. Maïs le spectre s'est assis auprès de 


la lampe sans me répondre; il a ouvert son livre (Lorenzaccio, 
LISA ND.0 00) 
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L'image du double suit, dans le roman, un développement parallèle 
à celui de "La Nuit de décembre!'!. Par ses actions, Octave a montré à 
Drieitte le Côrépsinistre dé son caractère; etipar ses paroles, 11 s'èst 
décrit comme l'Enfant qui aime éperdument. En effet, Octave voit dans 
Smith un double de cet aspect de son propre caractère: 
je fus étonné de le trouver si jeune. Je ne pus m'empêcher 
de lui demander son âge; c'était le mien (p.620) 
Et les deux côtés du caractère d'Octave fournissent la première image 
du double. Vers la fin du roman, Octave, seul, continue à s'observer: 
Qu'était-ce donc que cet homme sans pitié qui blasphémait 
avec ma bouche et torturait avec mes mains? Etait-ce lui 
que ma mère appelait Octave? était-ce lui qu'autrefois, à 
quinze ans, parmi les bois et les prairies, j'avais vu dans 
les claires fontaines où je me penchaïis avec un coeur pur 
comme le cristal de leurs eaux? (p.634). 
L'image présentée ici montre qu'Octave se voit comme le double du héros 
solitaire du poème (‘Comme j'allais avoir quinze ans! (p.153, v°13)). 
Durant une scène de tourments, Octave apprend que Brigitte avait 


subi une déception amoureuse pire que la sienne. Sa réaction à ces mots 


est de faire un voeu d'amour éternel: 


O mon unique amie! m'écriai-je, Ô ma maîtresse, ma mère et ma 
Soeur (p.01). 


Cette phrase rappelle deux l'Nuits'' de Musset. Dans "La Nuit de mai" le 


poète se rend compte enfin de l'arrivée de sa Muse: 


C'est toi, ma maîtresse et ma soeur! (p.151, v.53), 


et encore dans "La Nuit d'août'': 
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Salut à ma fidèle amie! 
Salut, ma gloire et mon amour! 


Salut imanmere ét malnourrice (D:155;, v:10-16). 


La description physique de cette Muse des "Nuits!': "c'est toi, ma 
Dion (ET NuiEsdetnails p.151, 5190 et: ‘blonde réveuse (LA Nuit 
d'octobre", p.159, v.308) ressemble aux qualités physiques de Brigitte: 

Elle me parut pâle et un peu maigre; ses cheveux étaient 

d'un blond cendré (p.590). 
Les correspondances ne sont pas frappantes, mais il se peut que la Muse 
des "Nuits'' de Musset ressemble physiquement à l'héro'ine du roman. De 
toute façon, la Muse du poète et la deuxième maîtresse d'Octave repré- 
sentent un idéal féminin, non seulement chez Musset, mais pour toute 
l'époque romantique, surtout dans le romantisme allemand où la muse et 
l'héroïne sont d'habitude pâles, ont les yeux bleus et les cheveux 
blonds. La pâle blonde aux yeux bleus, cet l'ange!!, est un stéréotype 
de je Muse romantique (cf. Ruy Blas, es et "La Maison du Berger'", 
l'ange aux yeux bleus), et elle se retrouve ailleurs dans l'oeuvre poé- 
tique de Musset. Le poème ‘Lucie!"", publié le 1°T juin 1835 dans la RDM, 
Fait ressortir Cet idéal féminin: 

Elle était pâle et blonde. 

Jamais deux yeux plus doux nhOntoducciel le pPius pur 

Sondé la profondeur et réfléchi l'azur (p.150, v.21-23). 

Dans le deuxième chapitre du roman, la description du tombeau de 

Napoléon 1°° ("sous un saule pleureur!"' (p.554)), évoque l'épitaphe en 
tête de "Lucie", épitaphe dont la signification se rapporte à la chanson 


C2 Ed l 
de l'héro‘fne, car Lucie chante une aria de Desdémone 
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Mes chers amis, quand je mourrai, 

Plantez un saule au cimetière. 

J'aime son feuillage éploré; 

La pâleur m'en est douce et chère, 

Et son ombre sera légère 

À la terre où je dormirai l2 (D 001-677 


Cette idée est répétée dans le roman: 


O enfant, enfant, meurs honnête! qu'on puisse pleurer sur 

ton tombeau’...pour ne pas voir de loin le saule pleurer 

qu'on aura planté sur ma tombe! (p.636). 
La similarité physique entre Lucie, la Muse des "Nuits! et Brigitte 
d'une part, et l'image du double de l'Enfant d'autre part, ne sont pas 
les seuls parallélismes entre ces oeuvres, Quand Octave et Brigitte 
étaient seuls, l'elle ouvrait le piano...le son de sa voix n'éveillait 
plus dans mon coeur ces élans de jeunesse, ces transports de joie qui 
sont comme des sanglots pleins d'espérance! (p.597). Ces phrases 
rappellent le poème lLucie!", Mais le roman ne décrit que le souvenir 
d'un moment de bonheur. Et "'Lucie!"", n'est-ce pas aussi un souvenir? 

Le ''Rol!'a!' de Musset a paru le 15 août 1833 dans la Revue des Deux 
Mondes: il précède donc de deux ans La Confession d'un Enfant du Siècle. 
On a déjà discuté le thème pastoral qu'évoque la première strophe du 
Rolla!! dans la discussion des ‘'Images Mythologiques". Il en reste 
d'autres parallélismes d'un ordre plus important entre le poème et 
le roman. 

I1 y a d'abord l'emploi d'allusions historiques et littéraires 
dans la structure du poème, structure parallèle en partie à celle du 
roman; c'est-à-dire, qu'au moyen de l'histoire et de la littérature, 
le poète établit l'atmosphère désespérée qui domine les deux oeuvres. 


Ayant établi le regret de l'innocence primitive, Musset parle dans 
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"Rolla"” du christianisme du Moyen-Age né sur les "débris de 
Rome", image qu'il répète à deux reprises (p.139, v.24: p.144, v.522); 
il évoque encore l'histoire grecque dans une courte allusion 
à la simplicité de la vie spirituelle d'Hercule (p.140, v.129-132); 
il décrit la mélancolie de Marguerite (v.235-236) et l'angoisse 
de Faust (v.283-284); et il rappelle le Dom Juan de Molière 
(v.450-451). L'evocation du temps pastoral à part les autres 
allusions historiques et littéraires qu'emploie le poète reproduisent 
la même atmosphère de désespoir qui entoure le héros du roman; 
et même encore l'evocation du thème pastoral est un regret de 
n'avoir pas pu vivre pendant ce temps-là. 
Ce regret du poète souligne un thème important qui se 

reproduit dans le roman: le dégoût que ressentent Rolla et 
Octave pour leur siècle. Ce dégoût, nous l'avons déjà remarqué 
à plusieurs reprises dans le roman. Dans la section de l'Histoire 
Française, on a noté les quatre sergents de La Rochelle "qui 
avaient prononcé trop haut ce mot de liberté" (p.556). Musset 
dipris ce theme dans ‘Rolla! Où 11 Liv Et /ErodS Mois répete. 
Pole 200 pb m4 y, 52551p.145 0 005) Mals ile desout 
de Musset pour son siècle est beaucoup plus apparent dans l'image 
qu'il a commencée dans son ‘Rolla": 

O mon siècle! est-il vrai que ce qu'on te voit faire 

Se soit vu de tout temps? O fleuve impetueux: 

Tu portes à la mer des cadavres hideux; 


T1S flottent en‘silence, -et cette vieille terre, 
Qui voit l'humanité vivre et mourir ainsi (p.143,v.403-407) 


et qu'il développe bien dans le roman: 


Notre siècle n'a point de formes...en sorte que nous ne 
vivons que de débris, comme si la fin du monde était 


proche (p.563). 
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Ce dégoût de leur propre siècle rend les deux héros désespérés. Rolla 
est plutôt rÉéSiene a/salvie, mais nonpas le pocte de lPolla”. 
Le poëte regrette le moyen-âge innocent et chrétien, les peuples 
prosternés" qui "Entonnaient l'hosanna des siècles nouveau -nés!! 
(DS ST) TT décrit La Terre. aussi vieille, aucst 
dégénérée" (v.86) qui ‘branle une tête aussi désespérée"(p.140,v.87); 
il cherche la vraie pensée de Faust dans sa "nuit d'angoisse! 
p.141v.284); et enfin il regrette Brutus: "Son coeur y respirait 
\rair plein diesperancen (v:o91) "carmll luf restait encor son 
épée et ses dieux"(p.144,v.532), Ces quatre regrets avec leur 
idée de désespoir, dépeignent un portrait plus noir que celui 
du roman, mais il est évident que Musset les répète dans les 
de oeuvres. 

Les deux héros, Octave et Rolla ont à peu près le même âge, 


vingt ans, et ils se sentent déjà vieux: 
Jersuis venu trop tardtdens un monde trop vieux I(p:139,v.55)" 
Les mots d'Octave à Brigitte reflètent ce pessimisme: 


Madame, un homme de vingt ans peut avoir plus vécu qu'une 
femme de trente (p.592). 


de même que les mots du poëte: 
Rolla fit à vingt ans ce qu'avaient fait ses pères (p.140, v.137). 


Le thème d'une jeunesse au coeur âgé persiste dans les deux 
oeuvres. Dans sa tirade, Desgenais essaie d'instruire l'Enfant 
à vivre dans un siècle imparfait. Il insiste sur la durée 


éphémè i ' face à. linfini: 
éphémère de la vie de l'Enfant fac inÉLnis 
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vous qui êtes né d'hier et qui mourrez demain (D .56059% 


La même idée fait partie de la plainte de l'ineroyant dans ROlTAS 
Le poète décrit sa génération: ‘Nous, vieillards nés d'hier" 
(p.139,v.73), et parle des blasphèmes de l'époque de Voltaire 


(autre évocation de la littérature française): 


C'est d'hier seulement qu'on peut mourir ainsi (p.144,v.521). 


Ponrtant, nr lePpocte de tRollat ni 1Ensant ne sonc euere 
dévots._ Octave dit au Christ: Je ne t'ai jamais cherché dans 
JesAtéenples.. .M(b.638) er mMROlIalM ait écho à ces mots: 

O Christ! je ne suis pas de ceux que la prière 


Dans tes temples muets amène à pas tremblants; 
Verne Suis pas de Ceux qui ont 2 toniCalvaire (pAS9v.46-78)" 


C'est seulement devant le ‘ 


petit crucifix d'ébene (p:637) 
qu'Octave accepte la foi chrétienne. Par contre, le poëte de 
ROMA na Tr ve pas bien quil Soie /lUr 20sSsSiidevant La 

Hérotr d'ébene (p.139, v:64) 3 croire en Dieu. Pour luivles 
“clous du Golgotha te soutiennent à peine"(p.139, v.62); tandis 


que pour Octave, cette image commence à établir l'espoir 


qu'il va trouver dans le Christ: 
toi qui souriais au Golgotha (p.638). 


C'ésSteplutot dans Ilamour. que Rollaret0Octavessetressemblent. 
Desgenais voit que l'Enfant ne comprend pas l'amour tel qu'il 
existe dans son siècle: 

Quand cette femme est venue vous trouver, il est certain 


+ à 0 LES 1 
qu'elle vous aimait; elle ne vous aime peut Sr pas à l'heure 
qu'il est, elle est peut-être dans les bras d'un autre; 
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mais elle vous aimait cette nuit-1à, dans cette chambre; 
et que vous importe le reste? (p.562). 

Rolla, qui avait connu une jeunesse de débauche, a vieilli 

en contemplant l'innocence d'une enfant, et il comprend même si ce 


n'est que brièvement, l'amour: 
Et, pendant un moment, tous deux avaient aimé (p.146,v.784). 


Cet amour nous mêne à une nouvelle correspondance entre 
le poëme et le roman. Rolla et Octave ont apparemment les mêmes 
goûts. Nous avons déjà remarqué que la Muse des "Nuits", que 
Brigitte, que Lucie portent toutes une ressemblance physique au 
stéréotype de l'héroïne romantique. La Marie du ‘Rolla'' n'est 
pas moins stéréotypée. C'est "un enfant de quinze ans" (p.141,v.213), 
pareille à Lucie (p.150, v.20); c'est une ‘belle Eve aux blonds 
cheveux" (p.142, v.324) de même que Brigitte (p.590); et elle a 
des “yeux bleux" (p.146, v.733) comme Lucie (p.150, v.22-23). 

Nous avons maintenant vu par quels moyens Musset introduit 
le désespoir dans ces deux ouvrages. Il a employé d'abord les 
histoires et les littératures désespérantes de plusieurs pays 
et de plusieurs époques, et il s'en est servi pour y planter un 
thème de dégoût dans les esprits de ses deux héros; ce qui les 
faitlrejeter leur société. Maintenantiiinesthévidéent que césrejel 
entraîne Rolla et Octave vers un destin fatal. Et Musset emploie 
les mêmes images dans le poème et dans le roman pour nous décrire 
le trajet de cette destinée commune, la mort. 


Tandis que les images du convive de pierre et de la Mort 


elle-même seront bientôt discutées dans le chapitre des thèmes 
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majeurs à cause de leur développement beaucoup plus important 
dans le roman que dans les poëmes, il convient de mentionner “ici 
Teur vocabulaire poétique. Ce qu'on a déjà appelé l'image du 
convive de pierre inclut quelques images strictement liées à 
l'idée de la Mort. Evidemment, on peut voir une progression d'images 
qui vont culminer dans l'antithèse fondamentale qui parcourt les 
deux oeuvres. C'est l'antithèse entre la mort et la naïssance 
ÉtNelleprendises racineshd abords dans certains aspects de l'image 
du convive de pierre. Musset mentionne dans le poème les "gladiateurs" 
(OM en) Tes aebrist (Del v,522-25.145, v 667), 
DES rruineSnuth 140, v./50-/065), lapierre du conbeaut(p 160 7 29)% 
Mr ee eDi-cue nn) 139,030) dam tatuett(o.d4l av. 0, 
DS 0 400270 2bD. 16 ev. 762), ét entin il fait allusioncau 
ÉOnMivVeNCeNpiere dans le Dom Juan demMolière (p.143,0v.450-S 10% 
Voilä une étape importante dans la progression des images vers 
l'antithèse: Musset a établi, à l'aide de la répétition du vocabulaire, 
et à l'aide d'une allusion directe au Commandeur, les fondements 
de l'image du convive de pierre, une image qui incarne la mort. 

Une deuxième étape fournit des allusions directes à la 
Merbrethici lé subtilité de Musset devient plus apparente, 
Il suggère au lieu de peindre. La Mort n'apparaît que deux fois 
(p.139,v.45: p.143, v.432). IL emploie plutôt le mot tombeau 
ou ‘tombe sous des aspects différents six fois dans le poëme 
RC 05 1200v. 217, p.143 7.505017, vr020, D: L45 
Uno lite ve 740); outbien, erestele MinceulLint 1608725 
p.141, v.188); ou encore le "cercueil" (p.139,v.23; p.139, v.35; 
PO 0) NL n'y à quiune Soul Hention qu cimetière" 


(p. 146, v.739) et des l'ossements” (ve 740) ed Autre pare, 
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des adjectifs comme "livide" et "froid" (p.139, v.76) suggèrent la 
Mort; et dans ce sens, ces suggestions sont beaucoup plus efficaces 
que les images du roman. Mais rappellons qu'un poème est plus 


court et plus serré qu'un roman. Musset a donc le temps, dans 


descriptifs. 

Cependant, nous arrivons à l'antithèse fondamentale du 
poëme, antithèse qui est également à la base de la psychologie 
d'Octave; entre la jeunesse et la mort. Musset commence à 


l'établir dès la première strophe du poème! 
Quand le berceau du monde en devint le cercueil (p.139, v.23), 
et il la répète plus tard: 


Anges de souvenirs... 
Et nous ensevelir, eux qui nous ont bercés (p.144,v.574-578). 


Voilà l'antithèse fondamentale du poème: la naissance précède 
Ébicauce dlatnort. Mais parfois Musset JArenverse de Softe 
qu'une mort précède une naissance. Le héros de "Rolla" dit 
que le christianisme avait donné l'espoir aux mourants du 


Moyen-âge; c'était l'époque: 
Où la Vie était jeune, -où la Mort espérait (p.139,v.45). 


Mais en ce qui concerne Rolla et Octave, de cette mort naît 


Æ : ' Ne 
l'amour. Musset écrit dans son "Rolla': 


Qui donc au moribond osait parler d'aimer? (Dr 1455 v,. 090); 
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MÉeRCetre EriSte/nuit, nuit de mort, la dernière""(p.142,v.344), 
c'est en vérité la nuit de noces de Rolla, comme elle est celle 


deTorenzaccio: 


O‘jour de sang, jour de mes noces! (Torenzaccio, 111,1,p.335). 


Dans son roman Musset reproduit cette image avec une puissance 
surprenante: 
L'angoisse de la mort leur entra dans l'âme à la vue 
de ce spectre moitié momie et moitié foetus... embaumée 
dans sa parure de fiancée: ce squelette enfantin fait 
frémir, car ses mains fluettes et livides portent l'anneau 
des épousées...(p.556). 
Ces antithèses frappantes nous mèment à leurs idées essentielles: 


pour Rolla, la mort physique est son avenir, mais elle signale 


aussi la naissance de l'amour: 


5 


_ 


; 1 
Et, pendant un moment, tous deux avaient aimé (p.146,v.784) 


Pour Octave, la mort est également son avenir, mais il s'agit 
plutôt de la mort de son amour terrestre, et la naissance d'un 
amour tout chrétien et spirituel. Cette réalisation d'avoir 
momentanément aimé et d'avoir été aimé, chez Rolla et chez Octave, 
fait penser aussi à un autre poème de Musset, “Souvenir. Musset 
écrit ce poème beaucoup plus tard, en février 1841, mais 
la dernière strophe du poème résume cette idée: 

Je me dis seulement: ‘A cette heure, en ce lieu, 

Unfour, je fus aime, j'aimais, elle étaltenelres 


J'enfouis ce trésor dans mon âme immortelle, 
Éte L'enporce à Dieu (p.190 01772780) 
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Le poëte emporte son trésor, le souvenir de son amour, à Dieu, 


ce qu'Octave fait à la fin du roman. 


54 


Las e 0 . 
Le rôle que le souvenir joue dans lé roman est assez important. 


Il y a de nombreuses mentions de souvenirs, comme par exemple 


ce souvenir de l'Enfant qui ressemble à ceux de Rolla: 


c'étaient là les débauches de mon enfance, 
Je retrouvais tous ces souvenirs lointains sur les arbres 


dépouillés, sur les herbes flétries des parterres 
(D 100): 


Cette description présente le même décor que le poëme ‘'Souvenir'': 


la nature. En effet, la similarité entre ces trois ouvrages 


n'est pas une coïncidence. La tirade de Desgenais résume enfin 


ldéétcentrale derl'amour dans ces trois histoires: 


Soyez constant et infidèle, triste et joyeux, trompé 
ou respecté; mais sachez si vous êtes aimé,car, du 


ï 
moment que vous le serez, que vous importe le reste? (p.567) 


La Confession d'un Enfant Gus iec lee CabpiiEnune idée centrale 


qui se 


- Ô A] 
retrouve dans d'autres poèmes de Musset. "Tristesse", 


parue en 1840, a tiré sa première strophe du roman: 


Octave, 


travers 


JS iNperau na Corce ethnanvte 

times amis ét ma galete; 
Jtaisperdususqu'amdatfierté 

Qui faisait croire à mon génie (p.187, v.1-4). 


qui commente son propre développement psychologique à 


léroman, dit: 


je perdais ma gaieté, ma force et l'apparence de santé 
que j'avais sur les joues (p.597) 
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ebs 
lesperdsele repos, la force et l'espérance... (p.590) 
et plus loin encore: 


je perdais la force et le sommeil, et peu à peu, sans 
que je m'en aperçusse, toute la vie m'abandonnaïit 
CDS) 


Il y a quelques fragments de correspondances qui se répandent 
partout dans le roman et, en effet, partout dans l'oeuvre de Musset. 
Maurice Allem note que le poëme "A la Mi-Carême'" reprend le thème de 
la valse du Oo nos mais le poème ne reproduit pas l'image de 
l'enchanteresse Mélusine. Allem cite aussi le passage où 
Octave, assis sur une borne de chemin,est stupéfait par la trahison de sa 
maîtresse, et il remarque une description analogue dans la "Lettre 


à Lamartine"16: 


Lamartine, c'est 1äà, dans cette rue obscure, 
Assis Sur une borne, au rond d'un carrefour, 
Les deux mains sur mon coeur, et serrant ma blessure 


(b161/07. 170-1072); 


Allem parle aussi du passage qui décrit l'amour naissant chez 


Octave: 


Élenluitdisaisique je l'aime, qu'en arriverait-1l? 
elle me défendrait peut-être de la voir (p.594). 


Ce qui réflète ce que Musset écrit en 1835 dans "A Ninon''17: 


Si je vous disais pourtant, que je vous aime GRAS) 


us me défendriez peut-être de vous voir (pp.177-178, v.20). 
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Allem a trouvé également plusieurs phrases dans le roman que Musset 
PAS 

a emprunté à sa correspondance avec George Sand. Nous remarquons 


premièrement : 


les sr blessés dans le cirque sont libres d'aller 
(p.564)18, 


Ce désir de Musset est "prise textuellement d'une lettre écrite par 

s ee 2. : 2 : 
Musset à George Sand le 1° septembre 1834". Une deuxieme évocation 
que Musset a tirée de sa correspondance reprend les thèmes du fantôme 


etAdUscoub Le 


Si jamais tu retournes au village où je t'ai vue sous 
les tilleuls, regarde cette maison déserte; il doit 
y avoir là un fantôme, car l'homme qui en sort avec 
toimiestepasicelui qui vestentres(p-017): 


Dans cette lettre à George Sand du mois de juin 185200 Musset 
emploie le fantôme et le double pour souligner sa souffrance dans 
TER CSAS RDA HEeIT 

La Confession d'un Enfant du Siècle a fourni aussi des 


thèmes au théâtre de Musset, Après une description de la vie 


d'une prostituée, Musset dit: 


Je Driir, -vant quelle parEit Ademe prodereune 
bourse; j'ai conservé longtemps cette triste relique: 
elle était accrochée dans ma chambre comme une des 
monuments les Plxs sombres de tout ce qui est ruine 
Lei Dis (b.562). 


° , LR 2e 
Ce passage continue l'image de monuments et de ruines qui pénètre 
le roman. Celles-ci sont présentées trés tôt dans le roman. 
LE e 1. RE , . 
Dès le deuxième chapitre, Musset parle de sa génération, qui, 


après la Terreur et la chute de Napoléon, n'avait plus rien 
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à chercher dans l'avenir: 


Alors s'assit sur un monde en ruines une jeunesse 
soucieuse (p.555). 
L'image est analogue à celle de Lorenzo, qui parle d' "une 
cértaine nuitque jMétaishassis dans les ruines du Colisée 


"21, Ce héros rêve avec toute "l'espérance humaine" 


antique 

de devenir un autre Brutus et de délivrer Florence de son tyran. 
On a déjà discuté quelques influences de Lorenzaccio sur 

le roman, dont le dieu de justice de la mythologie grecque, 

Apollon, est l'image. Il en reste six rappels mineurs de la même 

pièce. Le "pesant bourreau" (p.604) a quelques liens avec le 


"22 qu'est le duc de Florence; Octave qui veut 


ft 

garçon boucher 
aller rêver sur le quai (p.622) rappelle 1a scène où Lorenzo, 
sur les quais de l'Arno23 sur le point de réaliser ses rêves; 


étiOctave dit: Fa soutirance Vit dans mon crane (p.697), 


ce qui fait écho au désir de Vengeance de Lorenzo: 


Ürdents d'Upolin! il vous Fautuletcrane, le crâne! 24 


Les trois autres rappels de cette pièce établissent l'image 


du convive de pierre dans l'oeuvre de Musset. Les “masques de 


plâtre"25, la ruine"26, et le ‘cadavre de marbre"27 du Lorenzaccio 


marquent la portée de cette image qui va éclater dans La Confession 


d'un Enfant du Siècle. 
Les émotions dépeintes ici reproduisent le désespoir de la 
génération de Musset et fournissent à la fin du roman un portrait 


global de la maladie du siècle. Les événements reproduisent 
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le désespoir du héros Octave, qui à son tour, écrit pour sa 
génération. Une surabondance d'allusions historiques et littéraires 
ferait du roman une oeuvre sèche. Musset a su présenter un 
équilibre entre ces allusions,d'une part, et les événements de 
l'intrigue,d'autre part. Elles sont claires et elles accomplissent 


leur fonction, de même que les événements accomplissent les leurs. 
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NOTES 


CHAPITRE DEUXIEME - NOTES 


9) 


10) 


11) 


12) 


Les Caprices de Marianne parurent le 15 mai 1833 dans la RDM. 
P'ÉPECSTESMMSSet" FOD CE. , D. 270. 

1b1d,, p.200. 

Did Db7286! 

CléSt ainsi que les désigne POMOpDeN STE henmNOop CL D, Ll 
Le 15 septembre 1835 dans la RDM. 

lens Ca Ten SR Ob GE 0D:070. 

bn RD Rave l20, 

MPa Nuitedenmal a paru le 15 juin 1635 dans la RIM. 


Il est possible que Musset ait trouvé l'image du double chez 
Heinrich Feine.__Heine était arrivé à Paris au mois de mai 1831. 
HÉnNelEer den sonmlivee Héliiicinteine (oronco, IMe Dent and 
DolsLtd.: 1250) dre quil nievaitopactimpre-ciontéemMuscer, DL 
personnellement, ni poétiquement, et il cite à ce propos L.P. 
Déta hdeine in Frankreich (Zurich, MÜMEL 1095.37) MMS 

le poème de Heïne ‘Der Doppelgnger'"', le 20° poème du recueil 
intitulé "Die Heimkehr'' avait déjà paru dans les années 1826 et 
1827. it serpeutique Musset _ _2itdésar trouvé son Iinspiratron 
dansce double qui suit et qui SurveLIlesTEeNtéros du poème, 


Éerdi, Ocelloutlés7), London, CC MRICOr IS: CO, Us. ACLeNLT, 
SELS 


Une parodie de ces vers existe dans le Lorenzaccio de Musset: 

Quand je mourrai, mon échanson, 

Porte mon Coeur à ma maitresse: 

Qu'elle envoie au diable la messe, 

La prêtraille et les oraisons. 

Les pleurs ne sont que de l'eau claire: 

Dis-lui qu'elle éventre un tonneau; 

Qu'on entonne un choeur sur ma bière, 

J'y répondrai du fond de mon tombeau (III,6, p.333). 
La parodie réflète non pas la tristesse du poète de Lucie", mais 
une reproche amère à la religion. Bien que la raison pour laquelle 
Musset a choisi de parodier ces vers soit peu claire, sans doute 
a-t-il voulu accentuer un moment de désespoir. 
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13) 


14) 


15) 
16) 
17) 


18) 


ep) 


60 


Ce même thème reparaît dans On ne Badine pas avec l'Amour (1834), 
Acte rl, Sc. "Peérdican dit:0lJl ai souffert souvent. je me suis 
troupe quelquefois, mais j'ai aime (d'Intéerale, p.309). 

Cette idée appartient également à la tirade de Perdican dans On ne 
Badine pas avec l'Amour, IL,5: "On est souvent trompé en amour, 
souvent blessé et souvent malheureux; mais on aime" (l'Intégrale, 
p.309). 

MAURICeRATIEM UD CIE. D, 333, 

Ibid np-025, 

HOAdee D. 007. 

Ibid p.326. Seulement, les mots exactside Musset sont: Mles-Caus 
reaux blessés dans le cirque ont la permission d'aller". Alfred de 
Musset, Correspondance d'Alfred de Musset (1827-1857), Recueillie et 
annotée par Léon Séché, Paris, Société du Mercure de France, 1907, 
Di26: 

Maurice Allem, Op.cit.., p.342. 


La mention ici de la bourse fait allusion à la comédie en un acte 


Un Caprice, l'Intégrale, pp.404-415, 


lorenzaecio, éintégrale; MLIL,3,0p.339. 
Ibid., III,3, p.339. 
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CHAPITRE TROISIEME 


THEMES MAJEURS 


I. L'ENFANT 

Le deuxième chapitre de La Confession d'un Enfant du Siècle 
présente les enfants du siècle. Musset y commence la description 
de sa génération. Il établit les causes de la maladie morale 
et physique de son époque pour en dresser le portrait. Enfin 
il peint la génération romantique: une jeunesse idéaliste, née 
dans un siêcle sans espoir. 

Et quel siècle! Les guerres de l'Empire ont produit 
lune génération ardente, pâle, nerveuse"(p.554). Ces “milliers 
d'enfants se regardaient entre eux d'un oeil sombre, en essayant 
leurs muscles chétifs"(p.554), car ils avaient été élevés pour 


lare nilitaire, _ EC Comme 115 ne connaissaient que cette vie-1la, 


la chute de Napoléon avait détruit leur rêve de gloire. 


Alors s'assit sur un monde en ruines une jeunésse 
soucieuse (p.555). 


La chute de Napoléon marque donc la déchéance de l'espérance 
dans cette vie,pour les enfants car “ils étaient nés au sein de 
lahsuerre  pouris guerre (p.555). 

En très peu de mots, Musset fait connaître au lecteur 


la description physique des enfants: il établit le portrait 
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! Le Ed . las , C2 
d'une "génération ardente, pâle, nerveuse" qui essaie ‘leurs muscles 


chétifs". Et même dans cette brève description, l'imagination 
duMlecteuntrouvenlasclef desliépat dééme des enfantc: Mrdepte. 
nerveuse,..un oeil sombre". La belle image des enfants comme ‘des 


gouttes d'un sang qui avait inondé la terre"(p.555) est extrêmement 
efficace. La guerre de leurs pères est terminées leurs rêves 
d'une gloire brûlante sont déchus; la raison d'être de leur 

vie n'existe plus; il ne leur reste rien. Et voilä pourquoi 

Ce SOntleS énrencesdu siecle Voila maladie dunsiccle: 

ils sont nés dans la déception, l'inquiétude, le manque d'avenir, 
enfin dans le désespoir. C'est dans cette atmosphère que l'esprit 


collectif de ces enfants commence à se former: 


Des enfants de quinze ans, assis nonchalamment sous 
des abrisseaux en fleur, tenaient par passe-temps 
des propos qui auraient fait frémir d'horreur les 
bosquets immobiles de Versailles (p.558). 


Octave est un de ces enfants désespérés. Il demande à Brigitte: 


Si vous saviez quelles horreurs, quelles perfidies monstrueuses 
a vues l'enfant qui est devant vous? (p.605) 


Quel est en effet ce désespoir? Se servant d'une 
construction homérique, Musset présente une comparaison qui 


l'explique bien: 


De même qu'un voyageur, tant qu'il est sur le chemin, 
Coutonuitret jourpar la pluie ét parele Ssoteils 

ÉlHeNS IDeTCENO LI Ue Ses NE lILeS MES SUERCerS A aTs, 
dès qu'il est arrivé au milieu de sa famille. et-qu'il 
s'assoit devant le feu, il éprouve une lassitude sans 
bornes et peut à peine se traîner à son lit: ainsi 

la France, veuve de César, sentit tout à coup sa blessure 
CDS 


: L 
10 cela ciel" ef 6e Em | 
fssadfs JS: TE 
NEC IUTRE RL CLS EECLE bi ait Dé dt: 


| a. n° sf LA . 3 
{ | Le CV PTT 7 s SIM IR ABLE 5 Na a f3 L ds al ” ide 30 is 
: N AE | 
: RLPETOT n y : Fe be ©" 
e N" murgos 4. ir CTI re EL d &Ë ,0 8 tnt Ni7T) Le. re cer 
M d L LL 
- ii ' de 42e A : a NT and; 
MIEL TAS PAL La 4 Le. if .SbnoûE SUP D A se 00 4 CEE 
» 
L : 
z ru bhrrau .380 ssr0Q CEE 1: 17189$ 
à : 
STE OT . HUMAN Sue san NE 
£ 14 L 1 IE 4 Pa Lai x” 4 es 
l CL id : 
” ( ‘ RATE 4 
Î LI 
PL à ' r N ET BIT) À. 2 
! Î I _ j : Î * ar ê 7 
‘ - g\ : 
\ | ! Û 1 1 
L.2 
f LL if 
L 
| 
| { NI à 4 L ri 4 | 
| L 
î } LA LS" L 
_ £ ra 
4) à 
' | I ‘ h pu) ad 
éailil l 1 1 1 à! 
| Cr } FRANS bi bio 
ui” 1 j ' | 1 2 is 744 
LL 
Ets CORAN :! 1114 90 A ee É suit aol sé 4 rT : 


pe ds 


2 | ilioiol one fes [i'uplim + + #b#a te “au! dv ni LL: 
re ) Lbrol6e dL/440:33 LU TTS Al  AËY. qe 205 
-rhta sEsouEb dt 16 citer 0 sp > ui 
L ! di'o; RER C'EIPTE Lei - “+ Me À - “She mer 
| 1" Dé abrriéent du vimS tn 15 " 
ME + nus ATEN 
% LOS É ies ri LE : 

À _ 


Ainsi les enfants ne peuvent chercher aucun espoir dans le passé, 
il n'y a là que des ruines. A leur naissance ils ont éprouvé 

la maladie du siècle: le lassitude, et ils sentent leur blessure. 
Même la simpie mention du mot "liberté"(p.555) exprime cet état 
d'âme désespéré des enfants. Le passé ne leur rend rien. 


L'avenir est caché dans une ombre pessimiste. Musset arrive 


à une définition de cette vie par une belle comparaison abstraite: 


IL y avait pour eux, dans ce mot de liberté, quelque 
chose qui leur faisait battre le coeur, à la fois comme 
un lointain et terrible souvenir et comme une chère 
espérance, plus lointaine encore (p.555). 
Et pourtant ce désespoir continuel n'empêche pas la recherche 
du bonheur. Il reste à l'Enfant la tâche de trouver le bonheur 
dans l'amour: 
Cependant sur cette ruine, il y avait quelque chose de 
bien jeure encore; c'était l'espérance de mon coeur, 
qui A était dun entant (p.504), 
Mais les déceptions que souffre l'Enfant dans l'amour l'aigrissent 
de plus en plus. Il s'en prend ätoute sa société qu'il voit 
comme déjà malade: 
le monde m'apparaïissait comme peuplé de monstres, 
de bêtes fauves et de crocodiles (p.564). 
Les descriptions de la société données par Musset dans le 
deuxième chapitre et par Octave dans le reste du livre sont 
nombreuses et piquantes. Tout en évoquant le portrait de 


la corruption de l'époque, ces descriptions offrent un miroïr 


paradoxal de l'esprit de l'Enfant. Octave lutte entre 
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l'optimisme et le pessimisme. Mais si la description de sa 
société augmente le désespoir du héros, c'est l'opposition 
entre ces deux tendances contraires qui reflète l'esprit de 
l'Enfant voulant combattre son désespoir. C'est donc par des 
portraits frappants de la société, de la vie et des idées 
d'Octave que Musset fera la réflection totale de l'Enfant. 
Musset veut d'abord définir le siècle dans lequel les 
enfants doivent vivre. Sa description des coiffures et des 
appartements de son temps reflète, dans l'absence du passé et 


des l'avenir. INMabsencet même. du gout  dufprésent: 
, P 


Notre siècle n'a point de formes. Nous n'avons imprimé 
le cachet de notre temps ni à nos maisons, ni à nos 
jardins, ni à quoi que ce soit. On rencontre dans les 
rues des gens qui ont la barbe taillée comme du temps 
de Henri III, d'autres qui sont rasés, d'autres qui ont 
les cheveux arrangés comme ceux du portrait de Raphaël, 
d'autres comme du temps de Jésus-Christ. Aussi les 
appartements des riches sont des cabinets de curiosités: 
l'antique, le gothique, le goût de la Renaissance, 
celui de Louis XIII, tout est pêle-mêle,. Enfin nous 
avons de tous les siècles, hors du nôtre, chose qui 

n'a jamais été vue à une autre époque: l'éclectisme 
eSEMOEre goût; nous prenons tout ce que nous trouvons, 
ceci pour sa beauté, cela pour sa commodité, telle 
autre chose pour son antiquité, telle autre pour sa 
laideur même; en sorte que nous ne vivons que de 
débris, comme si la fin du monde était proche (p.563). 


La description est frappante, mais elle ne montre que l'absence 
du goût du présent. Elle n'a pas assez de force pour projeter 


l'idée des ruines, et plus important, l'idée d'une vie errante, 


He 


phénomènes qui marquent une jeunesse sans principes. Musset 


établit ces phénomènes du siècle dans une image puissante: 


Trois éléments partageaient donc la vie qui s'offrait 
alors aux jeunes gens: derrière eux un passé à jamais 
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détruit, s'agitant encore sur ses ruines, avec tous les 
fossiles des siècles de l'absolutisme; devant eux 
l'aurore d'un immense horizon, les premières clartés 

de l'avenir; et entre ces deux mondes,..quelque chose 
de semblable à l'Océan qui sépare le vieux continent 

de la jeune Amérique, je ne sais quoi de vague et de 
flottant, une mer houleuse et pleine de naufrages, 
traversée de temps en temps par quelque blanche voile 
lointaine ou par quelque navire soufflant une lourde 
vapeur; le siècle présent, en un mot, qui sépare le 
passe de l'avenir, qui n'est ni l'un ni l'autre et 
durereSsemble äutous les deux waMatfors,  Veétou l'on 

ne sait, à chaque pas qu'on fait, si l'on marche sur une 
semence ou sur un débris (p.556). 


L'image prend sa force dans les relations paradoxales entre 
ces trois éléments: le passé, l'avenir et le présent. 
L'imagination du lecteur est frappée par la vue de l'Océan et 
de son mouvement, vue suivie du spectacle du navire qui est, 
lui aussi, en mouvement, L'Océan, le présent, est une force 
négative. L'Enfant, symbolisé par le mouvement errant du navire, 
semble dominer momentanément cette puissance négative par la 
traversée infréquente du navire. La tentative de la traversée 
rétléte la lutte de l'Enfant contre l'actualité, Fiinclusion 
des ruines du passé dans l'image rend plus puissant encore cette 
négation, et cependant, l'avenir est immense. Ce que Musset 
appelle la "semence", qui évoque l'idée du renouveau, autre idée 
optimiste,c'est l'espoir de l'Enfant. C'est bien la tendance 
humaine vers l'espoir que Musset veut contraster à cette négation 
Un homme qui a déjà su régler son existence n'a rien à craindre 
de l'avenir: 
La société, qui fait tant de mal, ressemble à ce serpent 
des Indes dont la demeure est la feuille d'une plante qui 
guérit sa morsure; elle présente presque toujours 


le lemède à côté de la souffrance qu'elle a-causée. 
Par exemple, un homme qui a son existence réglée, les affaires 
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autlever, lesvVisites à telletheure, le travail à telle 
ii = 
autre, l amour à telle autre, peut perdre sans danger 
M . a 

Sa. maitresse. Ses occupations et ses pensées sont comme 

ces soldats impassibles rangés en bataille sur une 

même ligne; un coup de feu en emporte un, les voisins 

SÉRTESsSerrent, ét ln y parartipas (p-004). 
Mais l'Enfant n'a pas pu trouver de remède à sa maladie, même 
dans la nature. Comme l'Océan, elle lui semble ‘plus vaste et 
plus vide que jamais" (p.564). Les contemporains de l'Enfant ne 
ressemblent ni aux hommes réglés, ni "à cette foule oïisive, à ce 
péeupléyidelet ennuyé, qui S'en Va ricanant autouride tout ce 
qui le méprise et l'oublie" (p.576). Ils sont pourtant sensibles; 
ils n'ont ni la faculté de substitution comme l'homme à l'existence 
réglée,ni la malice des basses classes non plus. Sa génération, 
dit Musset dans un autre endroit, est consumée de désespoir: 

dans tous les salons de Paris, les hommes passèrent 

d'un côté et les femmes de l'autre; et ainsi, les 

unes vêtues de blanc comme des fiancées, les autres 

vêtus de noir comme des orphelins...(p.557). 
Cette comparaison présente encore le thème de la séparation qui 
vient de l'idée de l'Océan. Cette aliénation est une partie 
intégrale du désespoir du siècle. Et pourquoi ce désespoir? 
Cest e)tanlts 1'arrivent passa croire ni en Dieu, ni à lideal; 
bien quilssstetforcent dyLeroire: 

ce vêtement noir que portent les hommes de notre 

temps est un symbole terrible...c'est la raison humaine 

qui...en porte elle-même le deuil (p.557). 


En effet, les idées qu'avance l'Enfant montrent d'un côté son 


désespoir, et de l'autre, son besoin de trouver une solution à 
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sa vie malheureuse. Musset dit que "toutes les illusions humaines, 
comme des arbres en automne, tombaient feuille à feuille"(p.556), 
de sorte que, dès avant la naissance de sa génération, il ne 
leur restait même pas la consolation de la foi. Un être qui ne 
s'attache pas à une croyance est ‘une pauvre et misérable 
CreaEureise Fordänt sous levpied qui liécrasel(p 559) Ce rqu'il 
aurvaiturallu faire, au début du Christianisme. c'était l'De laisser 
les vers et les taupes ronger les monuments de 1a honte, mais de 
tirer des flancs de la momie une vierge aussi belle que la 
mère du Rédempteur, l'espérance, amie des opprimés''(p.559). 
L'Enfant est dépouillé de toute croyance. Son pessimisme et 
ses pensées reflètent donc cette amertume: 
Cette idée funeste, que la vérité c'est la nudité, 
me revenait à propos de tout. ‘Le monde, me disais-je, 
appelle son fard vertu, son chapelet religion, son 
manteau traînant convenance. L'honneur et 1a morale sont 
ses femmes de chambre; il boit dans son vin les larmes 
des pauvres d'esprit qui croient en lui'"(p.580). 
Cette vérité, est très étroitement liée dans la pensée de 
l'Enfant à l'idée de la mort. IL y a une destinée fatale 
attachée à la vérité, et l'Enfant doit suivre ce destin jusqu'à 
la maladie et peut-être, jusqu'à la mort: 
Palvérite,. squelebtterwdes apparences, veutique tout 
homme, “quelvqu'il soit, vienne à son jourset (à son heure 
toucher ses ossements éternels au fond de quelque plaie 
passagère (p.623). 


Cette destinée de la vérité a mené l'Enfant, par degrés, vers 


sa maladie présente: 
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Le monde n'est que tourbillons...ll est seulement 

vrai que ces tourbillons divers sont traversés, 

depuis que le monde existe, par sept personnages 
toujours les mêmes: le premier s'appelle l'espérance; 
le second, la conscience; le troisième, l'opinion; 

le quatrième, l'envie; le cinquième, la tristesse; 

le sixième, l'orgeuil; et le septième s'appelle l'homme 
(Dion 2)e 


L'homme sera donc la personnification du désespoir, et les 
enfants du siècle ont hérité de cette maladie. 

I1s ont hérité d'une vie douloureuse destinée à vaincre 
l'espoir dans l'avenir et à dominer les luttes faibles de l'Enfant. 


Octave fait un dernier reproche envers "ce monde odieux qui... 


MINE VA Eeviertli avant 36e 0(),61/) luntmondesqui fait écho 


D 


célur de fRolla "C'est l'absence du choix qu'avait L'Entane 


D/ 


sa naissance de vivre ou de mourir: ‘quels grands coupables 
sont donc les enfants qui meurent sur le sein de la nourrice?" 
(D:037). 

Enfin, le portrait total de l'Enfant est reflété dans ce 
miroir paradoxal, dans cette lutte entre l'optimisme et le 
pessimisme, entre l'espoir et le désespoir. C'est ce que présentent 
les courants antithétiques de la vie d'Octave: 
ce spectacle d'une création toujours naissante et 
toujours moribonde? à voir bâtir, et l'herbe pousse; 

ä voir planter, -et la foudre tombe; à voir marcher, et 
la mort crie: "“Holä!" à voir pleurer, et les larmes 
sèchent: à voir aïmer, et le visage se ride; à voir 
prier, se prosterner, supplier et tendre les bras, 

et les moissons n'en ont pas un brin de froment de 

bios (p.097) 


0 0 : 1e br Fe 1 éri 
Le désespoir conquiert iMespoir; l'Enfant na suseuéricdesa 


maladie. Il vit entre les bras de la mort. 
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IT. LA MORT 
L'Enfant a toujours vécu entre la vie et la maladie; en 
plus, il a toujours été conscient de sa ‘vie moribonde", Musset 
établit cette existence piteuse par une série d'antithèses 


qui opposent la vie et la mort. Rapportons-nous d'abord à 


deux métaphores déjà signalées: 


Trois éléments partageaient donc la vie qui s'offrait 
alors aux jeunes gens: derrière eux un passé à jamais 
détruit, s'agitant encore sur ses ruines, avec tous les 
fossiles des siècles de l'absolutisme:..le siècle présent 
rOuIMOonneNsSalt Hohiduelpactouion alt, SL LUON 
marche sur une semence ou sur un débris (p.556). 
Elles présentent un passé "à jamais détruit, s'agitant encore 
sur ses ruines, avec tous les fossiles des siècles", Ici les 
mots clés l'détruit') ruines"! et “fossiles! aident à évoquer 
un passé mort, un passé qui est toujours mort, un passé qui 
s'est toujours ruiné. Maïs ce n'est point une simple allusion à 
la mort du passé; mais un thème spécifique: que l'Enfant 
ésbuone né dans Li tradition de la mort,__Et voici le commencement 
dunenloneue et puissante antithèése éntre 12 mort et la vie, 
Î ë Î ii Î Napolé vait Dati 
ou bien entre le désespoir et espoir. apoléon avai : 
dit Musset, une vie basée sur la gloire de la mort, de sorte 
que la mort est devenue l'espérance de l'Enfant. La gravité 
d'un état d'âme aussi négatif pour toute une jeune génération 
_ . - . > (] , 1 
est décrite très habilement par Musset, à l'aide d'une belle 
personnification: 


La mort elle-même était si belle alors, si grande, si 
magnifique dans sa pourpre fumante! elle ressemblait 
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si bien à l'espérance, elle fauchait de si verts épis, 
qu'elle en était comme devenue jeune, et qu'on ne 
croyait plus à la vieillesse. Tous les berceaux de 
France étaient des boucliers, tous les cercueils en 
étaient aussi; il n'y avait vraiment plus de vieillards, 
il n'y avait que des cadavres ou des demi-dieux (Dis 5e 


Par La 


‘poupre" royale qui est ‘'fumante'"', ou bien mourante, 
Musset suggère la mort de l'Empereur. Cette petite allusion 


incorporée dans la grande personnification marque le début 


de cette antithêse déjà indiquée. La jeunesse ne croit plus 


à la vieillesse; les berceaux et les cercueils sont des boucliers; 


enfin la mort ressemble à l'espérance. L'espérance, c'est 
l'avenir; et l'avenir du temps de Napoléon n'est autre que 
la mort. Cependant, l'image que Musset présente de la mort 
ne suggère rien de glorieux pour l'Empereur: 
Azraël passa sur la route, il l'effleura du bout. de 
Mile, ettle poussa, dans.l'Ucéan (p.555). 
L'image d'Azraël, ange de la mort, se répète plus tard dans-le 
roman. Lors de la destruction finale de son amour pour Brigitte, 
Octave cherche son ‘bon ange" (p.635) dans les cieux. Mais 
comme Napoléon, comme l'Enfant même, cet ange a déjà rencontré 
l'ange de la mort: 
l'ange de la mort lui a touché l'épaule, il disparaît 
dans l'immensité! (p.635). 
L'avenir de tous les enfants du siècle est le même, car la 
mort est la seule certitude de leur existence. Leur passé, 


leur monde est "en ruines''(p.555); la France est enveloppée 


d'un linceul blanc'"(p.555). Que reste-t-il donc aux enfants? 
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Si l'avenir et si la mort ressemblent à l'espérance, il ne leur 
reste que le présent, et le présent ne peut leur fournir que du 
désespoir . Le présent, cette ‘mer houleuse et pleine de 
11 z ° _ 
naufrages""(p.556), encore l'Océan qui sépare, est la réflection 
de la vie des enfants. Le désespoir, c'est ne pas savoir 
si l'on marche sur une semence ou sur un débris" (p.556). 
Ét'éependantiNla vietarpeur delmourir' (p.556): Matlutte 
dans l'esprit des enfants ne meurt pas: ils cherchent toujours 
l'espérance au fond du désespoir; ils cherchent à vivre dans 
ce présent. Les pôles opposés de cette résistance tantôt 
faible, tantôt violente sont bien évidents dans une phrase 
admirable de Musset: 
I1 leur restait donc le présent, l'esprit du siëcle, 
ange du crépuscule qui n'est ni la nuit ni le jour; 
ils le trouvêrént assis sur un sac de chaux plein 
d'ossements, serré dans le manteau des égoïstes, 
Éétéerciottantidiunmroiditerrible M Liansoissedetla 
mort leur entra dans l'âme à la vue de ce spectre moitié 
momie et moitié foetus (p.556. 
11 ° » > 11 11 2 11 : n : 
Cet eespritidu siècle, cet ange ducrépuscule HiNoeéstolNeventir, 
qui est l'espoir ‘assis sur un sac de chaux plein d'ossements", 
clést-ài-dire, lance de la mort, qui estole desespoir let Ale passe, 
relottediun frord bérriblemmilelubremionclivi mice 
spectre moitié momie et moitié foetus" qui est le présent marque, 
par l'émploi habile d'une terrible antithèse, la destinée 
de l'Enfant dans son présent, dans son siècle. L'Enfant est 
lui-même une antithèses il est le désespoir, mais il est 


aussi l'espoir. Et la lutte résultant de ces deux forces dans 


l'esprit de l'Enfant lui impose sa destinée fatale. 
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Un thème important du roman qui suggère cette destinée mortelle 
est le mouvement de l'Enfant vers le désespoir complet, 

sa descente vers la mort. La trahison de la maîtresse d'Octave 
l'entraîne vers un désespoir presque insurmontable, IL en tombe 
malade. Il cherche ensuite l'oubli dans l'ivresse et enfin 

dans la débauche. Mais même dans la débauche il ne trouve rien 


de consolant, car la débauche est elle-même une demi-mort: 
le froid de la mort me descendit dans l'âme (p.585). 


Cette débauche, pense-t-il, est l'abîme pareil à l'Océan qui 
lengloutit bien des chutes silencieuses sans une ride à sa surface" 
(p.587). Musset se trompe pourtant en décrivant l'état d'âme 
de sa génération dans cette descente. Il se plaint: 
Ainsi le principe de la mort descendit froidement 
et sans secousse de la tête aux entrailles. Au lieu d'avoir 
l'enthousiasme du mal, nous n'eûmes que l'abnégation du 
biensiau- lieu dusdésespoir, -léinsensibilitéen(p.558).: 
Le tiprincipe de la mort'', dit-il, a laissé sa génération 
insensible; mais cela est-il juste? Octave n'est point insensible 
devant l'ivresse: 
Je sentis en m'éveillant le lendemain un si profond 


dégoût de moi-même, je me trouvai si avili, si dégradé 
à mes propres yeux (p.574), 


ni devant la débauche: 


La première fois que j'ai vu des débauches de table,..je 
trouvai là ce qu'il y a de pire au monde, l'ennui 
tâchant de vivre (p.577). 
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Il est plutôt dégoûté de la vie de son ami Desgenais. Nous 
venons de constater que l'Enfant subit un conflit spirituel 
entre l'espoir et le désespoir. Et l'espoir n'existe-t-il 
pas dans le désespoir: “où l'on ne sait, à chaque pas qu'on 
fait, si l'on marche sur une semence ou sur un débris"(p.556)? 
L'Enfant n'est-il pas sensible devant la nature? 

Hélas! toutes ces forêts, toutes ces prairies me criaient: 


Que viens-tu chercher? Nous sommes vertes, pauvre 
enfant, nous portons la couleur de l'espérance"(p.570): 


devant ses rêves? 


Je restai ainsi fort longtemps, en proie à des chagrins 
sans nombre et tourmenté de rêves terribles (p.570): 


devant un amour naissant? 


Vivre, oui, sentir fortement, profondément, qu'on 
existe, qu'on est homme, créé par Dieu, voilà le premier, 
le plus grand bienfait de l'amour (p.593); 


même devant un amour mourant ? 


Et aussi bien, que veux-tu faire au monde? Si tu 

sors, où vas-tu? Qu'espères-tu, si tu restes? Ah: 
n'est-ce pas qu'en regardant cette femme il te semble 
avoir dans le coeur tout un trésor encore enfoui? (p.635). 


N'espère-t-il pas échapper à son désespoir par la solitude, 


en vivant au sein de la nature? 


Mais à quoi bon ces vains efforts? la solitude me 
renvoyait à la nature, et la nature à l'amour (p.570); 


dans les études? 
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Mes livres, mes murs, me parlaient d'elle: je ne 
pouvais les supporter (p.573); 


dans un nouvel amour? 


Je songeais, répondis-je, pourquoi Dieu vous a créée, 
et je me disais qu'en effet c'était pour guérir ceux 
qui souffrent (p.591); 


et même en s'entourant de l'idée de la mort elle-même? 


Lorsqu'à la rue de l'Observance je me voyais entouré de 
cadavres, essuyant mes mains sur mon tablier sanglant, 
pâle au milieu des morts, suffoqué par l'odeur de la 
BUEFSFACETON, jé me déCOuUrDAlS mAlETemon,. .Jey mourrat 
moi-même comme un noyé livide dans la peau d'un agneau 
écorche (p.570). 


Sa génération se dirige vers la mort, mais elle y résiste, 

Elle est toujours capable d'être dégoutée par une vie 
insensible; elle reste toujours très sensible devant ses 
espoirs chéris. En effet, les derniers reproches de Brigitte 
A Z = , (] ! e e . 
énoncés à Octave prouvent bien qu Octave n est point insensible, 
mais qu'il subit cette lutte affreuse de vivre entre le désespoir 


et l'espoir: 


Descends dans cette terre humide, pauvre corps vacillant 
qui ne te soutiens plus! Quand tu y seras, on te 

croira peut-être, si le doute croit à la mort. O 

Ériste Spectre. .lu fais des projets deWVoyage; Col 

qui a un pied dans le tombeau! Meurs! Dieu t'en 

ést temoin, tu as voulu aimer. Ah quelles richesses, 
quelles puissances d'amour on a éveillées dans ton coeur. 
Ah! quel rêve on t'a laissé faire et de quels poisons 

on t'a tuée!,..Quelle fureur l'anime donc, cette créature 
insensée qui te pousse du pied dans le cerceuil, 

tandis que ses lèvres te parlent d'amour? (p.632). 


Octave doute, mais Octave rêve. Il est à moitié mort, et il 


s'accroche à l'amour qui symbolise son espoir dans la vie. Mais 
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cette lutte formidable déchire l'Enfant, et le fait succomber à 
Ratmort, 

Nous avons déjä vu que le passé et l'avenir sont la mort, 
et nous avons regardé de près les passages qui produisent ce 
premier thème de la mort. Ensuite nous avons suivi la descente 
de l'Enfant vers la mort, et sa propre lutte en y succombant, 
Qu'espère-t-il dans cet avenir? Et vers quelle mort va-t-11? 
Il se dirige premièrement vers son unique espoir, celui qui peut 
ÉtéeSondavenir MlManour et li va tout droit vers La mort, 
Car iVemourisléteint dés qu'il lé concoit.Pour son esprit 
désecpére Mldamour parfait quiidééherche est impossible "fl 
lutte; il doute. Et voilä un autre thème important de 13 mort: 
le thème de l'assassinat de l'amour de l'Enfant par l'Enfant 
lui-même. 

Au début, Octave croit sincèrement avoir trouvé l'amour 


Para itéquihlécherche: 


le plein regard de l'amour, ce pur rayon de la lumière 
de Dieu (p.607). 
Mais l'Enfant avait momentanément oublié son propre caractère. 
Il avait voulu être insensible envers son présent. Dans une 
très belle phrase, Musset décrit l'Enfant Octave: 
Quand l'homicide marche dans IVombre, LINtléntises 
mains serrées sur sa poitrine, de peur de rien toucher 
et que les murs ne l'accusent (p.636). 
Cette image fait bien voir le caractère d'Octave. Il “marche 
dans l'ombre", son présent qui le désespère. Il “tient ses 


mains serrées sur sa poitrine", il garde son coeur, il veut 
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Étretinsensiblet ialvie a onilieclLet Miel a peur de 

rien toucher", ce qui montre évidemment sa crainte de cette 

vie et de son propre caractère qui est ‘l'homicide". Et pourtant 

il ne peut pas rester insensible envers son espoir, l'amour. 
Après les premières extases de son amour pour Brigitte, 


Octave commence à voir clairement la route que son amour va 


suivre" Tlnse-plaïint «de avenir de Cet amours et de la destruction 


della femme qu'il aime, parce qu' llelle savait qu'elle en 
mourrait...et que ces délices étaient son tombeau‘ (p.615). 
Ilbessaie doncide fuimBrigitte; mais comme il a éveillé en elle 
un vrai amour, elle l'empêche de partir. Octave essaie ensuite 
de la dissuader de son amour (jeu hypocrite où il fait semblant 
dMéimer sans sincemite): 
Je m'efforçai de lui prouver que ce qui avait été 
hier serait encore demain; je lui répétai que je ne 
pouvais que la rendre malheureuse, que s'attacher à 
moi-c'était faire de moi un assassin (p.615), 
Octave reconnaît bien le destin de son amour, et il en sera 
l'assassin. Il commence à identifier ses émotions: il reconnaît 
le doute qui va détruire ce nouvel amour, et il le décrit dans 
une comparaison: 
Comme un homme frappé d'un coup de poignard ne sent 
d'abord que le froid du fèr...Mais peu à peu le-sang 


vient goutte, agoutte, latbplaie shentrouve etlewlaisse 
couler; la terre se teint d'une pourpre noire, la mort 


arrive (p.633). 
La comparaison est très belle et très efficace. En peu de mots 
elle décrit le caractère d'Octave, l'assassin qui tue son amour; 


elle peint le "froid du fer" qui est le doute, l'arme avec 
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laquelle Octave va assassiner cet amour; elle suit enfin la mort 
de l'amour. qui disparaît "goutte à goutte", Le sang, qui est 

une nécessité physique de la vie, indique à l'imagination du 
lecteur larnécessité vitale de cet. amour pour l'espoir de l'Enfant; 
et sa couleur de "pourpre" devient mairtenant noire. 

Avec la mort de-son amour, l'avenir de l'Enfant doit être 
complet. Cependant, si l'avenir de l'Enfant a toujours été la 
mort, peut-être la mort physique va-t-elle apaiser ce désespoir 
final. Après la’: scène terrible du feint départ, il passe en revue 
sa vie d'émotions tumultueuses. IL décide que la mort physique 
sera la derniére solution à son désespoir. Il s'écrie: 

tu feras un suaire de ta vertu pour ensevelir tes crimes;.. 
tu conduiras au cimetière les restes de tes passions 
(p.634-635). 
Il va devenir meurtrier; c'est-à-dire, qu'il va tuer Brigitte 
et ensuite se suicider. La mort pense-t-il, est son avenir, sa 
destinée: "nos ossements s'embrasseraient en paix et sans 
Duel la rnorc est consolabrice étrcequielle noue ne se delle 
pas (pp.636-637). IL se trompe pourtant. La mort était bien 
Son avenir, mais 11 s'agit plutot deula mortode Son SAmouruec 
non pas de sa propre mort comme dans le cas de Rolla. Cette 
dernière suggestion du thème de l'assassinat de l'amour termine 
notre discussion des thèmes de la mort. Maïs il reste une 
série d'images étroitement liées à la mort. Musset, par la 
répétition subtile du vocabulaire, de la comparaison et de 
l'antithèse, ajoute des images très visuelles au portraît du 


désespoir de l'Enfant. Il s'agit des images de la statue, des 


ruines et du convive de pierre. 
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IIT. LE CONVIVE DE PIERRE 

La discussion de la mort nous mène naturellement aux 
images thématiques du roman: celle des ruines, du gladiateur 
antique, de la statue, et du convive de pierre. L'image de la 
statue, qui suggère et qui introduit la grande image du convive 
de pierre, a déjà été mentionnée, brièvement, dans le chapitre 
allusions aux littératures étrangères. [1 s'agissait là de 
discuter l'influence de la pièce espagnole de Tirso de Molina, 
Le Trompeur de Séville et le convive de pierre. Cependant cette 
srande image Ssesrépand partout dans le-roman._Il-s'asit ici 
de l'idée des ruines et des débris, et du gladiateur antique. 
Ces deux images introduisent, celle-là par l'augmentation d'un 
thème déjà vu à travers les thèmes de l'Enfant et de la mort, 
celle-ci par la répétition et par la suggestion de son vocabulaire, 


l'image du convive de pierre. 


III.a. LES RUINES 
Nous avons vu, dans les sections sur l'Enfant et sur la 
mott dans ce chapitre, que l'idée des ruines se rattache intimement 
à un thème important de ces deux premières sections. Le thème 
des ruines est introduit par l'évocation puissante du passé, 
du presentret de L'avenir cels que les connait l'Enfant. "rt 
parle du passé "à jamais détruit, s'agitant encore sur ses 
ruines'"'(p.556) et du passé plus récent, qui comprend la chute 
de Napoléon: 


Alors s'assit sur un monde en ruines une jeunesse soucieuse 


(ADS) 
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débris:(p.556) et l'avenir qui est, comme nous venons de le 
constater, la mort. Musset prévoit les ruines de l'avenir 


ÉnASe Servant dés ruines du passe: 


Voilà un homme dont la maison tombe en ruine; il l'a 
démolie pour en bâtir une autre. Les décombres gisent 
sur son champ, et il attend des pierres nouvelles pour 
son édifice nouveau. Au moment où le voilà prêt à 
tailler ses moellons et à faire son ciment, la pioche 
en main, les bras retroussés, on vient lui dire que les 
Dicbtes manquent, et lui Conseiller tde reblanchir Les 
vieilles pour en tirer parti. Que voulez-vous qu'il 
fasse, lui qui ne veut point de ruines pour faire un 
nid à sa couvée?(p.559). 

Octave va donc bâtir son nouvel amour, son espoir, comme le 

suggère ce portrait, sur les ruines de son ancien amour. 

C'est donc un édifice très mal fondé. Mais de toutes les 

évocations de ruines, il n'y a qu'une seule indication qu'Octave 

veuille lutter contre la destruction. Dégoûté de sa vie de 

débauche, il se croit ‘trop jeune pour les ruines"(p.580). 

SIRAVALE pu établir fermement cette idée dans son esprit, 

il aurait peut-être mieux fondé son amour, et donc son avenir. 


Cependant le thème de bâtir un nouvel amour sur les ruines de 


l'ancien est bien renforcé plus tard dans le roman: 


_ 


mes osselets favoris étaient ceux d'un squelette bien-aimé; 
c'étaient les débris de mon amour, tout ce qui restait 
du passe (p.561). 

fci l'inclusion du squelette lie l'image de la destruction de 

la mort à l'image des ruines: par la destruction du temps. 


Elle fournit une indication de l'importance de l'image de la statue 


: Re te : An “ 
que Musset est toujours en train d'établir. Les ruines restent, 
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en ce qui concerne l'amour de l'Enfant, négatives. Même dans son 
souvenir, Octave ne peut trouver que des ruines de l'amour. Perdu 
dans la mélancolie, l'Enfant raconte l'histoire de Cendrillon, 
une jeune fille qu'il avait connue poussée par la pauvreté à 
la prostitution (une histoire qui fait rappeler celle de la 
Marie du "Rolla'""),. Octave lui avait demandé de lui broder une 
bourse avant son départ. Il se souvient que: "j'ai conservé 
longtemps cette triste relique: elle était accrochée dans ma 
chambre comme un des monuments les plus sombres de tout ce 
qui ést ruine ici-bas! (p.582). Le contenu du passage reflète 
une société en ruines en train d'établir une religion de ces 
ruines; il montre qu'il n'y a point, jusque--là,de progrès 
optimiste dans cette société, ni la possibilité d'en trouver 
pour cette génération. Et d'une façon plus intime encore, 
Octave évoque une métaphore parallèle, Quand il commence à 
Slintéresser à Brigitte, il äpprendiqu'on l'appelle l'Brigitte 
la Rose" dans le pays, sens qu'il puisse apprendre pourquoi. 
Plüas tard, au milieu de son doutevet de sonvabus de cette. Femme, 
1IMVOHEdans le peritroratoire de Prisitte une couronne. de 
roses, un beau symbole  d "amour. Mais les fleurs sont fanées. 
Octave, voulant symboliquement ramasser les ruines de son amour, dit: 
Je les ramassai et les posai sur l'autel, puis je 
resta muet. les-yeux fixeslsur Ces débris... Aquot 
ces ruines sont-elles bonnes? Brigitte La Rose n'est 
plus de ce monde, pas plus que les roses qui Vente 
baptisée (p.613). 
I1 les remet sur l'autel de l'oratoire. Mais la couronne de 


° CS L A Mori 
roses est en ruines, de même que l'amour, de même que la société. 
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L'autel ne va pas réparer leur amour, mais l'ensemble suggère 
une deuxième fois l'adoration presque religieuse des ruines 
qui est une croyance de l'Enfant. 

Toujours s'appuyant sur le thème du passé, du présent et 
de l'avenir, Musset analyse son idée du présent en décrivant 
le goût de son siècle: 

Notre siècle n'a point de formes...en sorte que nous 


ne vivons que de débris, comme si la fin du monde était 
proche. (p:263): 


_ 


Ce passage a été déjä signalé. dans la discussion de l'Enfant 

de ce chapitre. Nous y avons remarqué la plainte sur l'absence 
du goût. Mais au point du vue d'un présent fondé sur les ruines 
du passé, il faut y élargir un peu nos observations. Le siècle 
de l'Enfant est un mélange des passés "'comme du temps de Jésus- 
Christ...l'antique, le gothique, le goût de la Renaissance, 

celui de Louis X111... 0 de sorte qu'il ya une véritable absence 
du goût au présent. Maïs cette absence a été remplacée par 

le goût du passé, par des ruines, et par le goût même de la mort. 
Et que sera l'avenir sans un nouveau présent? Voilà l'importance 
du passase pour l'Enfant; le thème des ruines est trop 116, à 

son present pour qu'il puisse y chercher un autre butque la 
ruine. En effet, Octave se rend compte de ce but très tôt 

dans ses malheurs. La dernière mention de ruines souligne 


clairement l'importance de ce thème: 
Cu) , L 2 e e | >> 
Je m'étais fait un grand magasin de ruines, jusqu à 


ce qu'enfin, n'ayant plus soif à force de boire la nouveauté 
de l'inconnu, je m'étais trouvé une ruine moi-même (p.564). 
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Et pourtant, il va toujours croire à l'espérance de son coeur: 


Cependant, sur cette ruine, il y avait quelque chose de 
bien jeune encore; c'était l'espérance de mon coeur, 
qUISnSéEA tTiqu'un enfant (p.502), 

PISÉSE toujours MéEnfant: | ln paslaforcetde comprendre que 


cette espérance est fondée sur la ruine de sa première espérance, 


de son premier amour. 


III, LE GLADIATEUR ANTIQUE 


ES 


De même que les images de la mort nous ont menés aux 
images des ruines, les brèves allusions au gladiateur antique vont 
suggérer l'image plus importante de la statue; et celle-ci va 
introduire l'image du convive de pierre. 
Il n'y a que quatre allusions subtiles au gladiateur antique 
mais leur répétition au début du roman aide à dresser une vision 
de la lutte de l'Enfant contre sa société, et plus important, 
contre son propre esprit. Deux de ces allusions présentent 
d'abord une idée prévalente du roman, celle de la recherche de 
la pureté dans une vie désespérante. Dans un de ses aspects 
divers, le gladiateur antique est représenté comme l'essence de 
l'art pur de la vie grecque bien que l'image soit ici, un exemple 
de la recherche inutile de la perfection: 
Supposons que vous ayez dans votre cabinet d'étude un tableau 
de Raphaël que vous regardiez comme parfait; supposons 
UNITÉ SOLE, en le considérant de près, vous ayez découvert 
dans un des personnages de ce tableau une faute grossière 


de dessin, un membre cassé ou un muscle hors nature, comme 
il s'en trouve un, dit-on, dans l'un des bras du gladiateur 


antique (p.565). 


Céstheme est repris par dlidée de l'amour dans le roman. Octave 
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croit, au début de son histoire, à l'amour et à l'amitié; et a cause 
de cette croyance, les trahisons de sa maîtresse et de son 


meilleur ami lui paraissent infâmes: 


Je regardais curieusement, avidement, cet homme que j'avais 
entendu parler de l'amitié comme un héros de l'antiquité, 
ÉtLAGTe je venais de Voir cartes int ma maîtresse. 
= 0 CIS ° ° + e 
C était la première fois de ma vie que je voyais un monstre, 
je le toïsais d'un oeil hagard pour observer comment il 
ÉFATEM AaTE (p.501), 
ÉEMalors Commence la lutte de lEnfanc M avait ésalise, 
comme son ami, son amitié à celle d'un lhéros de l'antiquité”, 
CEA =V=it Cre cruellement deécu. Limaise du cladiateun antique 
signale donc une perfection, comme le "héros de l'antiquité" 
a signalé la perfection de l'amitié. Cependant le contenu de 
ces deux allusions contredit cette perfection prétendue et 
démontre au contraire l'imperfection du siècle où vit l'Enfant. 
Mais ce qui est remarquable, c'est que la même image dont Musset 
s'était servie pour démontrer à la fois cette perfection et 
cette imperfection va montrer très bien la lutte de l'Enfant 
CoNbre cette impertection et Contre Samdeésesperance, En etter, 


levlécteur doit voir, comme indique la première image de la série, 


un parallélism entre la lutte de l'Enfant et celle du gladiateur 


antique: 


Un sentiment de malaise inexprimable commença donc à 
fermenter dans tous les jeunes coeurs. Condamnés 

au repos par les souverains du monde, livrés aux 
cuistres de toute espèce, à l'oisiveté et à l'ennui, les 
jeunes gens voyaient se retirer d'eux les vagues 
écumantes contre lesquelles ils avaient préparé leurs 
bras. Tous ces gladiateurs frottés d'huile se séentaient 
aumfond de l'âme une misère insupportable (p.557), 


L'importance de cette première mise en scène du gladiateur antique 
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est plutôt la force avec laquelle l'image évoque le trouble 
moral des enfants du siècle devant une lutte affreuse. Et que 
fera Octave pour lutter contre sa vie? Désespéré, il se jette 
dans la débauche; et ce qu'il y trouve reflète son état d'âme: 
dans le coureur des orgies bruyantes, on croirait presque 
à un guerrier; c'est quelque chose qui sent le combat, 
une apparence de lutte superbe. "Tout le monde le fait, 
ét sien cache: fais le, etmne tien cache pas. Ainsi 
parle l'orgueil, et, une fois cette cuirasse endossée, 
Voila Me Sole it qui yreluita(p. 007); 
Atmé de la cuirasse de la débauche, l'Enfant espère lutter ‘pour 
que je m'en fisse aussitôt le champion" (p.581). Alphonse Bouvet 
soutient ce thème: "Desgenais tente de lui cuirasser l'âme par 
2 : + 
une thérapeutique du mal par le mal”. 
Cependant, à coté de l'idée de la lutte offerte par le 


gladiateur antique, il en existe une deuxième. Par son portrait 


physique, le gladiateur antique introduit l'image de la statue. 


DOC NLANS'TATUE 
Ce phénomène, nous l'avons déjà remarqué dans la citation 
ci-dessus! 
Tous ces gladiateurs frottés d'huile se sentaient au 
fond de l'âme une misère insupportable (p.557), 
L'évocation d'un gladiateur frotté d'huile présente d'abord le 
corps luisant d'une statue de marbre; elle évoque aussi, comme 
nous venons de voir, le champion qui se prépare à une lutte terrible, 
lutte où les enfants vont bientôt s'éprouver. Troisièmement, 
l'image de la statue évoque le portrait physique et moral des 
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et l'âme qui en devient insensible. C'est à ces fins que Musset 
emploie les images de la statue. 
IL y a dans le roman douze références isolées à la statue 

comme représentative des enfants du siècle. Trois d'entre 
elles ne sont que de simples comparaisons: ‘comme une statue" 
(pp.562,584,602). La première est cependant plus subtile. Elle 
présente les premières convulsions de l'Enfant après la trahison de 
sa maîtresse: 

comme si tous les muscles de mon corps fussent devenus 

dé bois (b:560): 
L'idée de l'Enfant changé subitement en statue démontre bien ses 
réactions au choc de cette trahison. . Et comme la cause de ses 
convulsions est l'amour, la comparaison prépare le lecteur au 
développement de l'image du convive de pierre qui va bientôt 
paraître dans le roman (car l'image du convive de pierre 
est bien en rapport avec l'idée de l'amour et elle dérive logiquement 
de l'image de la statue). Pourtant, une deuxième comparaison avec 
la statue qualifie également l'état physique de l'Enfant. Il 
se décrit ainsi: 

Par quel mystère restais-je immobile, comme une statue... 

lorsque dans plus d'une occasion semblable je m'étais 

montré Violent jusqu'à 14 fureur?"(p.623). 
Par ces deux comparaisons d'immobilité et de statue, Musset établit 
un aspect du désespoir de l'Enfant: il a été physiquement frappé, 
plus d'une fois, par la trahison dans l'amour, que ce soit une 
trahison physique par sa maîtresse ou que ce soit sa propre 
trahison par le doute. Et cette dernière comparaison introduit 
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en même temps la description de l'âme de l'Enfant, une âme qui 
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devient de plus en plus insensible, Voilà une des fins de l'image 
de la statue: eîle suggère une froideur qui descend dans l'esprit 
d'Octave, tout à fait comme le thème de la descente vers la mort, 
Musset la rend plus efficace encore en laissant voir par contraste, 
mais toujours dans le même contexte, l'esprit commun des hommes 
du siëêcle, Les “hommes de marbre"(p.574) ont l'aspect "sec 
Cornet Oo terre NDonceM (D 565). .NCerte- Octave M'est point, la 
fin de son histoire, un homme de marbre. Mais une partie intégrale 
de l'histoire de l'Enfant illustre sa descente vers l'insensibilité. 
Héureusement, il n'y arrive pas,!l Mais én Cours de route il 
fait la connaissance morale de la mort: 

je m'y étendis à ses côtés comme ma propre statue sur 

mon tombeau (p.573). 
Cette comparaison vient de la scène avec la prostituée, le 
commencement de la vie débauchée de l'Enfant. Pour lui, la débauche 
doit être une évasion de son désespoir. 

LL reste quatre évocations de la statue qui signalent la 
vie de débauche que l'Enfant essaie de mener et l'effet de cette 
vie sur son corps et sur son coeur. Il rencontre Marco "la 
belle statue! (p.585), une ‘pâle statue! devenue somnabule" (p.585). 
Mais c'est plutôt le dégoût de cette vie qui pousse l'Enfant 
ä décrire ami Desgenais ‘comme une froide statue" (p.587) 
ét à l'écaliser aux autres hommes-du siecle: 


sa gloire consiste à ne toucher à rien qu'avec des mains 
de marbre frottées d'huile, sur lesquelles tout doit 


slisser(p.587). 
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Cette société particulière ne plaît donc pas à Octave. Cruellement 
blessé par son amour sensible, il avait voulu acquérir l'insensibiliteé 
d'une statue; mais à la longue, il n'acceptera pas cette froideur 
éternelle. L'Enfant va regretter la débauche et il va redevenir 
sensible. Maïs il lui reste une cicatrice de son premier amour; 


cette fois ce sera son propre doute qui va détruire son nouvel amour. 


RSS E LE CONVIVE DE PTERRE 

À travers les images de la statue, nous constatons que 
plusieurs aspects de ces images aboutissent à l'idée que l'amour 
paralyse. Nous avons vu les convulsions physiques de l'Enfant 
devant la trahison de sa première maîtresse, son dégoût de la froideur 
statuesque de la vie débauchée, et son immobilité physique et mentale 
devant la décision qui aurait séparé pour toujours Brigitte 
et Smith. L'Enfant s'est bien comparé, à tous ces moments, 
à une statue. En effet, comme ces images définissent peu à peu 
le portrait total de l'Enfant, Musset conclut leur développement 
baceieuliemidans une mare plus erticace encore/mMcelle du 
convive de pierre, mais l'image du convive sert uniquement à 
définir l'angoisse physique et mentale de l'Enfant dans l'amour, 
Le thème des ruines nous a forcé à sentir le désespoir dans lequel 
existent les enfants du siècle; la comparaïison du gladiateur 
Antiquesvajoute l'idée. diune lutte affreuse entre 12,5ens1b1lrce 
et l'insensibilité de l'Enfant; l'image de la statue continue ce 
thème en montrant la raideur physique et morale qui est la réaction 
d'Octave suivant cette lutte. Enfin, l'image du convive de 


pierre donne de la vie à cette raideur; elle incarne le désespoir 
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88 
amoureux de l'Enfant. 


Le thème dominant chez les images du convive de pierre,c'est à dire 

que l'amour paralyse l'amant, est introduit très tôt dans le 
roman. Nous avons déjà regardé l'évocation de Pygmalion et de 
Galatée et nous y avons mentionné que la statue est liée au 
portrait physique de l'Enfant. Elle est également liée aux 
images de la mort, autre liaison que nous allons bientôt 
examiner. Maintenant il faut dire que ces deux liaisons 
n'existent que dans le ee de l'amour. Regardons encore 
la comparaison de Pygmalion et de Galatée. Musset y parle des enfants 
dussièele: 

l'avenir, ils l'aimaient, mais quoi! comme Pygmalion 

Galatée: c'était pour eux comme une amante de marbre, 

et ils attendaient qu'elle s'animât, que le sang 

colorât ses veines (p.556). 
Galatée, la statue, symbolise d'abord l'amour, car Pygmalion 
avait personnifié son idéal amoureux dans forme de statue et 
Aphrodite l'avait animée, Au deuxième plan, la comparaison parle 
Piutot denlavenir des enfants Mais venir diOccavecles et 
l'amour; Octave, l'Enfant du siècle, attend que l'amour colore 
ses veines. Nous avons donc une image de l'amour. Cependant, 
il semble qu'elle présente l'inverse du thème qu'on vient d'introduire; 
c'est-à-dire que la statue s'est animée, et non pas que l'amante 
Éstparalycée. Il reste à dire, neamoins, que Jhimasenmest 
la première étape de l'établissement du thème de la paralysie, et 
que l'amour y est établi comme cause de la comparaïson, de même 
qu'il cause la paralysie initiale de la statue. Et comme Îa 


; ' 
statue est le résultat d'un grand amour, la paralysie de l'Enfant 


est en effet reflétée par cette comparaison. 
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En très peu de mots, Musset a établi la première étape 
du thème de l'immobilisation que produit l'amour. L'allusion à 
Pygmalion et à Galatée, la première indication de ce thème du 
convive de pierre, a été établie dans le contexte de l'amour. 
La deuxième étape de ce thème est la liaison du convive de pierre 
avec la mort; et Musset fait cette liaison immédiatement après 
l'évocation de Pygmalion et de Galatée, Après avoir parlé 
de l'avenir, Musset parle du présent; et comme dans le cas de 
l'avenir, l'auteur emploie le contexte de l'amour pour décrire le 
désespoir du présent. Mais à cause de la proximité du passage à 
celui de Pygmalion et de Galatée, Musset ajoute une antithèse 
pour souligner le développement de son thème: celle de la mort et 
de la nuit des noces: 
11 leur restait donc le présent, l'esprit du siècle... 
L'angoisse de la mort leur entra dans l'âme à 1a vue 
de ce spectre moitié momie et moitié foetus; ils s'en 
approchèrent comme le voyageur à qui l'on montre à 
Strasbourg la fille d'un vieux comte de Sarverden, 
embaumée dans sa parure de fiancée: ce squelette 
enfantin fait frémir, car ses mains fluettes et livides 


portent l'anneau des épousées, et sa tête tombe en 
poussière au milieu des fleurs d'oranger (p.556). 


le 


Notons les polarités de l'antithèse: le “spectre moitié momie 

et moitié foetus"; la fille "'embaumée dans sa parure de fiancée"; 
ce l'squelette! qui porte "l'anneau des épousées”; et la ‘poussière 
au milieu des fleurs d'oranger". C'est en vérité une très 

belle image, et en même temps, très puissante. L'avenir, 

nous venons de le voin estdécrit dans le langage de l'amour. 

Le présent, comme l'indique cette antithèse, joint à l'idée 


de l'amour celle de la mort. Et voilä, en deux images fondamentales, 


À Hoisurén! 
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l'établissement de l'image du convive de pierre qui personnifie 


le désespoir amoureux de la génération de l'Enfant. 

La troisième étape de la paralysie de l'amour nous mène 
enfin à Octave lui-même; et nous y voyons pour la première 
fois une allusion directe au convive de pierre dans la pièce 


de théâtre de Tirso de Molina, Le Trompeur de Séville et le 


convive de Diepre: 


IL y a une pièce espagnole, connue de tout le monde, 

dans laquelle une statue de pierre vient souper chez 

un débauché, envoyée par la justice céleste. Le débauché 
fait bonne contenance et s'efforce de paraître indifférent; 
mais la statue lui demande la main, et, dès qu'il la 

lui a donnée, l'homme se sent pris d'un froid mortel 

et tombe en convulsion (p.561). 


Dans la discussion des Lectures Etrangères, nous avons mentionné 
cette pièce et son influence sur Octave. Mais ajoutons à cela la 


suite de la comparaison dans le roman: 


Or, toutes les fois que, durant ma vie, il miest arrive 
d'avoir cru pendant longtemps avec confiance soit à un 
ami, soit à une maîtresse, et de découvrir tout d'un 
coup que j'étais trompé, je ne puis rendre l'effet que 
cette découverte a produit sur moi qu'en le comparant 

à la poignée de main de la statue. C'est véritablement 
léinpr-ssion du marbre, comme si la, realite dans toute 
sa mortelle froideur, me glaçait d'un baiser; c'est le 
toucher de l'homme de pierre. Hélas! l'affreux convive 
a frappé plus d'une fois à m4 porte; plus d'une fois 
nous avons soupé ensemble (p.561). 


Nous arrivons à la culmination de tous les aspects qui contribuent 
à l'image totale du convive de pierre. Dans D ROPRU te de 
l'amour, "l'affreux convive" nous fait sentir "l'impression 

du marbre" comme a fait le gladiateur antique; il nous laisse 


° Ÿ : 
voir les ruines d'un amour; et il nous montre l'effet physique 


de la statue de l'amour sur Octave. Voilà enfin la dernière 
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étape de la progression de l'image: Octave devient sa propre 
statue; Octave devient l'image raidie de la mort à cause de son 
amour. 

Nous avons vu Octave ‘comme ma propre statue sur mon 
tombeau" (p.573), "immobile comme une statue'"(p.623), et "frappé 
d'un froid mortel'"'(p.626) chaque fois du ae rrivenunnouvel 
échet'amoureux." En effet, à chaque crise émotionnelle Octave 
devient une statue, l'image de la mort, et ses pensées s'acheminent 
vers la mort. Nous venons de voir dans quel état il se trouve 
après la trahison de sa maîtresse. Un peu plus tard, dégoûté 
de Sa nuit avec la /prostituee, 1l contemple le Suicide: 

il semble qu'il y ait une horreur matérielle, indépendante 
de la volonté; les doigts se préparent avec angoisse, 
le bras se roidit. Quiconque marche à la mort, la nature 
entière recule en lui (p.574). 
De pareilles descriptions de l'Enfant en convulsion et immobilisé 
parcourent le roman. A la seule idée que son amour naissant 


jusqu'au fond de l'âme 


puisse être écrasé, Octave dit qu'il ‘sent 
une si horrible solitude...que mon sang se glacait (p.596). 

Il reste enfin une expérience qui fournit peut-être les 
fondements du désespoir du roman. Octave et des amis voient un 
jour un homme se noyer. Ils plongent dans la rivière, et après une 
heure de recherches fatigantes, ils le trouvent. Maïs regardons 
la description de cette expérience personelle d'Octave: 

puis je retournais à cette pêche humaine. J'étais plein 
d'horreur et d'espérance; l'idée que j'allais peut-être 


me sentir saisi par deux bras convulsifs me causait une joie 
et une terreur indicibles (p.623). 


L'antithèse qui est à la base de cette expérience a plusieurs 
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aspects: Octave "plein d'horreur et d'espérance", Octave qui 
sent ‘une joie et une terreur indicibles'" est l'antithèse du 
caractère de l'Enfant lui-même, et donc l'antithèse du désespoir 
du siècle; Octave qui plonge dans la rivière et qui cherche un 
homme qui se noie est le symbole de l'Enfant qui plonge dans son 
siècle et qui y cherche l'amour; et Octave ‘saisi par deux 

bras convulsifs" est l'image de l'Enfant saisi par l'amour, mais 
c'est également l'image de l'Enfant qui se noie dans cet amour, 
Et cette antithèse établie grâce au convive de pierre reflète 


bien le portrait de l'Enfant dans son siècle désespéré. 


IV. LA NATURE 

Les descriptions de la nature sont, de toutes les images 
thématiques, les plus nombreuses. Elles sont, pour la plupart, 
de brèves allusions au décor terrestre de la scène du roman. 
Leur importance est donc limitée, car elles ne fournissent pas 
un thème distinct au roman, comme dans le cas des autres images 
majeures. Pourtant, elles ont trois fonctions fondamentales 
dans la structure du roman. Premièrement, Musset emploie la 
nature pour ajouter à l'effet voulu des autres thèmes majeurs; 
deuxièmement, la nature s'adapte à l'Enfant, à son caractère, à 
ses émotions, et à ses qualités romantiques; et troisiëèmement, 
elle suit l'histoire amoureuse de l'Enfant Octave. 

Passons tout de suite à leur première fonction: l'établissement 
de l'atmosphère des thèmes principaux du roman, Musset commence 
à employer cette technique très tôt dans le roman. Dans le 


deuxième chapitre, il essaie d'établir l'état d'âme de son propre 
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siècle: 


Comme, à l'approche d'une tempête, il passe dans les 
forêts un vent terrible qui fait frisonner tous les 
arbres, à quoi succède un profond silence; ainsi Napoléon 
avait tout ébranlé en passant sur le monde (p.556). 
L'Europe vient de subir une tempête. Et regardons l'effet de cette 
tempête: Musset a raison de comparer ce désespoir à la nature: 
NassMles Coeurs. tropolésers pour lutter et'pour sourtrcir, 
se flétrirent comme des fleurs brisées (p.558). 
car la description du coeur collectif des enfants du siècle comme 
des fleurs Hbrisées'Millustre bien leur fragilité d'esprit. V/Nous 
avons déjà vu cette image dans la Nuit de mai!'' (v.212) où 
l'amour a pour symbole une plante brisée dans la "Nuit d'octobre! 
"la joie a pour symbole une plante brisée!""(v.241). Du désespoir, les 
ames des enfants se tournent vers la mort, et Musset va 
souligner ce thème de la mort grâce à la nature. Il doit donc 
établir une atmosphère mortelle: 
C'était par une de ces sombres soirées où le vent qui 
siffle ressemble aux plaintes d'un mourant; une pluie aiguë, 
fouettait les vitres, laissant par intervalles un silence 
A ere lo) Re 
À côté du thème de la mort qui pénètre Le roman existe Le thème 
de l'amour; et le roman est l'histoire de la lutte de l'Enfant 
entre ces deux tendances contraires de son caractère. Musset 
soutient, à l'aide de la nature, ce thème qui s'oppose à celui 
de la mort. La description du premier amour d'Octave est simple, 


belle,et naïve par les symboles de l'amour qu'il évoque: 
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La nature entière paraît alors comme une pierre précieuse 
à mille facettes(p.560). 


et, par cette comparaison seule, voilà qu' est décrit un des infréquents 
sommets du bonheur. 
La deuxième fonction des images empruntées à la nature est 
de suivre la lutte dans le caractère de l'Enfant entre la naissance 
de son amour et la destruction qui vient de se produire; et de 
subrredcette lutter eétisestiémotions, letideWwofÿr enfin ceñquetl'Enftant 
cherche dans la nature. (Œn effet, c'est dans ces termes qu) Octave 
se décrit, comme l'un peuplier maigre et solitaire qui se 
balsncait dans le sardin!(p.5603) La comparaison est très à 
propos, car lifnfant Mpendantitoute son histoire, se balance, solitaire 
de 1) : l'espoi le désespoi 
ÉHPEOMAANOUMeLMESNOnLMenEne ESbOILr EE Le dÉSOSDOPE 
Suivons doncules “émotionstde L'Enfant par rapport à 12 
nature. MLilespoiri de ltEinfant, chest l'amour: “et Descenais 
décrit cet espoir dans une comparaison à quatre aspects, mais 
une comparaison des plus efficaces: 
Le palmier, envoyant à sa femelle sa poussière féconde, 
frémit d'amour dans les vents embrasés; le cerf en rut 
éventre sa biche qui lui résiste; la colombe palpite 
sous les ailes du mâle comme une sensitive amoureuse; 
et l'homme, tenant dans ses bras sa compagne, au sein 
de latoute-puissante nature, sent bondir dans son coeur 
l'étincelle divine qui l'ateréé "(p.566)" 
- Ed LA L 
Mais contre cet espoir réagit le doute, doute que L'Enfant 
C2 2 C2 
ressent à plusieurs reprises. Octave ne croit a rien après 
la trahison de sa maîtresse. Il questionne tout: 
Est-ce donc vrai que tu es vide? criai-je en regardant 


un grand ciel pâle qui se déployaïit sur ma tête...une 
hirondelle poussa un cri plainti£ (p.570). 


Ce doute aigrit Octave, de sorte qu'il essaie de tout oublier, 
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même "Ces beaux arbres que vous arrosez des eaux tranquilles de 
vos fleuves d'oubli"(p.573). Pour oublier, il se jette dans la 
débauche; il devient de plus en plus triste; ses émotions se 
réduisent à zéro. Son père meurt et Octave s'installe chez lui 
à la campagne. Là, il rencontre Brigitte la Rose; et, peu de 
temps après, l'amour, son espoir, renaît dans son coeur: "C'était 
une rose"(p.595). C'est son nouvel espoir. Cependant, avec 
l'espoir est né le désespoir. Deux jours après qu'il devient 
l'amant de Brigitte, il commence à douter de son amour. Ce doute 
est “un nuage qui fondait sur moi''(p.601); il passe la main sur 
son front ‘'comme pour en écarter un brouillard" (p.601). Mais 
Hédoute reste; il devientujaloux. TL décrit l'ami de Brigitte, 
Mercanson, un prêtre du pays, comme "une couleuvre qui vient 
baver sur ma fleur bien-aimée"(p.612), comparaison rendue puissante 
par sa férocité et par sa laideur. 

Octave avait parlé à Brigitte de son amour dans la "forêt 
romantique: (p.614); il y avait cherché de l'espoir, sinon la 
consolation, une idée romantique: 


Hélas! toutes ces forêts, toutes ces prairies me 
criaient: ‘Que viens-tu chercher? Nous sommes vertes, 


Se) 


pauvre enfant, nous portons la couleur de l'espérance"(p.570). 


Cependant, il n'y avait trouvé que le doute, la jalousie, enfin 
le désespoir. Quel est donc le rôle de la nature dans le roman 


en ce qui concerne l'Enfant Octave? Octave dit à Brigitte: 


115! le. savent, eux, ces témoins, ces rochers, ces déserts, 
le savent (p.599). 


Voilà un petit écho du rôle de la nature, c'est-à-dire, comme 
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lieu consacré au souvenir de l'amour, comme “Le Lac" de Lamartine: 


! pe a 
OÔ lac. rochers muets! grottes! forêt obscure! 


Gardez décette nuit, "pardez, belle nature, 
Au moins le souvenir!?2 
La seule consolation pour l'Enfant, à l'exception de la mort, est 
le souvenir de son enfance. Il le décrit comme "un rayon de 
soleil qui traverse un nuage...je ne sais quoi de frais comme la 
rosée qui tombait du ciel dans mon âme (p.634) . 

La troisième fonction de la nature est de suivre l'histoire 
amoureuse de l'Enfant. Dês le quatrième chapitre du roman, Octave 
cui 

dans les bois, sur l'herbe ou sur la mousse, le spectacle 
de la nature dans sa splendeur ayant toujours été pour 
moi le plus puissant des aphrodisiaques (p.563). 
Et c'est à travers "le plus puissant des aphrodisiaques", la 
nature, qu'on voit se développer l'espoir, le nouvel amour de 
l'Enfant. La première rencontre d'Octave et Brigitte est 
analogue d'après la scène suivante, au coup de foudre: 
lémbruit de l'orage, letvent quiimugissait, latcolere 
des éléments déchaînée sur le toit de chaume, donnaient, 
pair leur contrastesavec lessilencesreligteuxidé Ja cabäne, 
plus de sainteté encore et comme une grandeur étrange 
à la scène dont j'étais témoin (p.590). 
Peu de temps après, Octave s'intéresse à décrire Brigitte, ses 
goûts simples, sa naïveté et sa profondeur, son intelligence qui 


plane sur son coeur simple: 
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L'hirondelle de mer, qui tournoie dans l'azur des cieux, plane 
ainsi duhaut de la nue sur le brin d'herbe où elle a fait 

son nid...on eût dit qu'elle était née fleur, et que son 
parfum était la gaieté (p.592). 


Pb itor ele ne: 


Vous avez pris racine en terre, comme le grain caché 
dans 1%hèrbe qui sent la vie le/soulève, et qu'ilva 
devenir une moisson (p.594). 
Voilà en quelles images, peut-être banales, mais au moins consistantes, 
Musset décrit la progression de l'amour de l'Enfant pour Brigitte. 
l 
Il reste une dernière étape dans cette progression, une 
utmeonctiontde Hlatnature il sl ibdetamuic ou d Entente 
devient l'amant de Brigitte: 
11 faisait la plus belle nuit du monde: la lune se 
couchait, et les étoiles brillaient d'une clarté plus 
vive sur un ciel d'un azur foncé. Pas un souffle de 
ent n'agitait les arbres, l'air était tiède et embaumé 
(p.600). 
C'est donc une nuit parfaite pour l'amour. Mais notons l'emploi du 
mot ‘'embaumé",. A première vue, l'air est tiède et rempli d'une 
odeur de fleurs; à un autre niveau, l'air “embaumé" peut bien 
signaler un désir de la part de Musset-de préserver cet amour 
de la corruption mortelle, comme on garde les cadavres de la leur. 
Le choix de ce mot est très intéressant; il semble que la nuit 


d'espoir de l'Enfant est destinée à une vie brève; que la lutte 


dans son esprit va bientôt éclater de nouveau, ce qui arrive deux 


jours plus tard. 
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V. L'AMOUR 

L'amour dans le roman a une grande importance. Ce n'est 
point à cause de la quantité, comme dans le cas de la nature. 
C'est plutôt une question du thème de l'amour, car c'est le thème 


qui unit tous les autres thèmes du roman. La Confession d'un 


Enfant du Siècle est, en somme, l'histoire de l'amour d'un 


enfant du siècle, Octave avait été heureux dans son premier 
amour, mais la trahison de sa maîtresse le jette dans le plus 
grand désespoir. "Ici il-n'y a rien de! surprenant, car selon Musset 
la première déception amoureuse est la pire de toutes les déceptions. 
Octave trouve un nouvel espoir, mais dès qu'il l'a acquis, il 
commence lui-même à le ruiner. Et voilà ce qu'il y a d'intéressant 
dans IMoeuvre de Musset: voilà 1alconfession de tEnfant du 
siècle. C'est Octave lui-même qui nous offre ces images de son 
amour, et elles reflètent bien son histoire. Elles sont alors 
le véritable fil du roman. Musset définit tout d'abord l'amour 
des "enfants" du siècle, puis il définit l'amour des "adultes" 
de ce même siècle. Il réaffirme ensuite la croyance de l'Enfant 
dans l'amour quiMest. satreligion, son espolrmet.sa propremature, 
et Musset souligne cette idée en se servant toujours d'un vocabulaire 
religieux pour décrire l'amour. Enfin, en grand détail, il 
unit les images de l'amour de l'Enfant à celles de la mort. Et 
voilà le thème de l'amour du roman de Musset. 

Le premier amour d'Octave est pour lui le plus grand amour 
qu'un être humain ait jamais senti. Il s'y jette avec toute 


la ferveur de la jeunesse, et il n'y avait rien d'autre dans sa 


vie que cet amour: 
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Je vous ai aïîmée autant qu'un homme peut aimer sur la 
terre, et, pour mon malheur et ma mort, sachez que 
je vous aïme encore éperdument (p.562). 
Cependant, cet amour n'est point réciproque, car sa maîtresse 
appartient à une autre génération. Ce n'est pas une enfant, 
mais une femme. Desgenais comprend bien la vie adulte du siècle, 
et il veut qu'Octave se range dans cette génération: 
Or dites-moi, est-ce. 131 1Mamouride nos femnes?Non, 
non, 11Faut én convenir. Aimer, pour elles, c'est 
aubelchoseh CchectiSontirvouteesMpe507): 
Bawlecon de l'ami de l'Enfant est claire. Maïs remarquons 
le mot ‘voilées'". Son choix de mots est intéressant, car le 
masque va devenir un thème important du roman. Desgenais décrit bien 
sa génération. Le masque est le symbole de la vie adulte du 
siècle, une vie où l'on essaie de cacher ses véritables émotions. 


C'est la philosophie unique de cette génération, et Musset le 


définit tres tot: 


Les hommes, en se séparant des femmes, avaient chuchoté 


un mot qui blesse à mort: le mépris. Ils s'étaient 
jetés dans le vin et dans les courtisanes...l'amour 


était traité comme la gloire et la religion; “c'était 

une illusion ancienne (p.557). 
Cette génération veut ignorer la lutte des enfants du siècle; 
elle ne veut pas connaître le désespoir. Maïs pour bien effacer 
cette émotion, il faut également ignorer l'espoir, et donc 

= , e + it 
l'amour. lVouseceroyez à unersinguliérebsorte Ménmour(p- 206) 
dit Descenaïs à Octave, Et il a raison. Cet amour, particulier 
o 
du siècl l'est l'amour de la 

chez Octave et les autresenfants du siècle, c es 
nature, c'est quelque chose d'inné dans leur propre nature 


à û … QE 1 = 2 : = 
humaine; c'est en fait la foi religieuse et l'idéalisme: 
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Aiîmer...c'est se promener au SoLeLr, en plein. vent au 
milieu des blés et des prairies, avec un corps à quatre 
PES a deux Létesket à deux coeurs. Itanour, c'estila 
foi, c'est la religion du bonheur terrestre; c'est un 
triangle lumineux placé à la voûte de ce temple qu'on 
appelle le monde (p.567), 

Voilä une définition nette de l'amour tel que le sent l'Enfant, 

et on peut alors bien comprendre les images du désespoir et de 

la mort qu'il évoque chaque fois suivant la déchéance de cet amour. 

Tandis que la génération de Desgenais a choisi d'ignorer 

les émotions qui sont, comme nous a indiqué Octave, à la base 

de la nature humaine, l'Enfant n'en est pas moins conscient de 

son propre choix. Il aurait peut-être pu ignorer l'amour qui 

est renferme dans son esprit, mais il le comprend trop bien 

pour feindre une vie à rebours. Dans les premièresdouleurs du 

désespoir, il s'écrie: ‘le centre de ma vie, mon coeur lui-même, 

ébaitiouin. Luc lancauti/o(p.0/0) IN Serompe pourtant. 

Bien sûr, il ne lui reste rien de ce premier amour, sauf un 

souvenir malheureux. Mais ce n'est point son coeur qui a été 

Fuine, Cest Cet cmour en particulier. Pn'peu dé lémps, Sonsecprit, 

autrefois si plein d'un amour heureux, se traîne vers la mort: 
Voilalce qu'on trouve auMeond dusvercre ou on bu le 
nectar des dieux; voilà le cadavre de l'amour (p.573). 

Cette phrase introduit également l'image de l'ivresse, un 

thème nécessaire à la compréhension de cette enfance. Maïs sa 


signification est que l'Enfant reconnaît le meurtre de son amour, 


Ê } | FREE = Ÿ 11 : 
non pas celui de son coeur. C'est le ‘cadavre de l'amour qui 


100 


reste après l'ivresse. En effet, Octave souligne cette reconnaissance 
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un peu plusvrioin: 


ER D A = , . 
J'ai voulu faire de mon coeur le mausolée de mon amour; mais je 
jetterai mon amour dans une autre tombe, ô Dieu de justice! 
quand je devrais la creuser dans mon coeur (p.577) 

[2 C2 0 = e 0 , , 
S il avait réussi à ensevelir son coeur, Octave n'aurait jamais 
pu-aimer Brigitte, et sa lutte contre le désespoir aurait 
immédiatement échouê Malheureusement pour l'Enfant, son coeur 
; 2 : ; - ; 
nest que blessé et 111 lui reste ä subir. une plus srande souffrance 
encore: un nouvel amour dont il sera lui-même le meurtrier. 
Bientôt l'Enfant commence à regarder de nouveau l'état de 

son esprit et donc de son coeur, Il réaffirme honnêtement sa 

décision initiale de lutter contre le désespoir et d'essayer 

d'abattre les murs d'indifférence qu'a bâtis la génération 

adulte du siècle autour de l'amour; il réaffirme également un 

des premiers thèmes de l'amour: que pour lui, l'amour est une croyance 

religieuse: 

Il n'en faut pas douter, l'amour est un mystère inexplicable. 
De quelques misères, et je dirai même de quelques 
dégoûts que le monde l'ait entouré, tout enseveli qu'il 
y est sous une montagne de préjugés qui le dénaturent 
et Le dépravent, à travers toutes Mes ordures dans lesquelles 
on le traîne, l'amour, le vivace et fatal amour, n'en 
ést pas moins une loi céleste aussi puissante ét aussi 
incompréhensible que celle qui suspend le soleil 
dans les cieux. (p.593). 
L'événement qui a pu produire ce réexamen de l'amour par Octave 
est sa rencontre avec Brigitte la Rose. Autrefois on avait posé 
(A LR . 

sur sa tête une "couronne de roses blanches" (p.632), d'où vient 

son nom dans le pays. Le symbolisme de ce nom est évident: les 

roses étant symboles d ‘amour, et leur couleur blanche celui 


de la pureté. Cette pureté d'âme et de vie fournit au coeur 


d'Octave un nouvel espoir. Il aïîme de nouveau. Nous pouvons contempler 
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la naissance de cet espoir à travers les images de l'amour. 
Cette rencontre est pour Octave "l'astre de l'amour qui se lève 
sur mon champ"(p.601), Et de cet "astre" il reçoit "le plein 
regard de l'amour, ce pur rayon de la lumière de Dieu"(p.607). 
L'image du sommet de ce bonheur est si lyrique qu'on l'a, de 
nos jours, enrégistrée sur disque comme un poëème#, Voilà un 
morceau de cette longue image complexe: 
Amour, Ô principe du monde! flamme précieuse que la 
nature entière, comme une vestale inquiète, surveille 
incessamment dans le temple de Dieu! (p.600). 
Elle soutient bien le besoin d'aimer qui est dans l'esprit de 
l'Enfant et, comme nous venons de voir, ce besoin est dépeint 
en termes religieux. Cependant, le bonheur est bref; l'amour 
de l'Enfant ne peut pas surmonter les obstacles de sa lutte 
intérieure. Le doute commence, dès le deuxième jour de ce 
bonheur, a détruire son amour et son espoir. Ce doute détruit 
aussi bien Brigitte qu'Octave, et bientôt l'Enfant voit 
que ‘ces délices étaient son tombeau"(p.615). Il constate que 
Brigitte ‘avait bu jusqu'à la lie la coupe amère de son triste 
amour ")p.632). Dans cette métaphore-ci, Musset reprend le thème 
de l'ivresse de la jeunesse. Nous devons ‘ici clarifier un 
thème précédent. On a vu que la génération de Desgenais voulait 
ignorer le désespoir et l'espoir. Or, Brigitte appartient, 
elle aussi par son âge de trente ans (p.592), à cette génération; 
et elle avait essayé d'ignorer l'amour de l'Enfant, de même 
qu'elie a voulu étouffer l'amour qu'elle ressentait pour lui. Cette 


feinte n'a pas réussi. Mais notons encore son nom dans le pays: 
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Brigitte la Rose. Par le symbolisme de ce nom et par les 

actions charitables qui lui ont donné ce nom, elle appartient 

à l'enfance du siècle . Donc la métaphore de l'ivresse appliquée à 
Brie iételesthirés efficace MPourtant, les deux métaphores que 

nous venons de citer nous font apprendre qu'en même temps l'amour 
de ces deux enfants commence à glisser vers la mort. 

De même qu'Octave, Brigitte est consciente de cet amour 
MANS uine Mlle Cnprénd bien L'Enfant car des que jiOuvrais 
mon coeur près de vous, vous jetiez un coup d'oeil moqueur 
jusqu'au fond de mes entrailles, et que, dès que je le fermais, 

il me semblait y sentir un trésor que vous seul pouviez dépenser" 
(p.631), rime lousteret le doutende 1Mfnfantlussitévoques par 
son amante sont beaucoup plus puissants qu'une image qu'Octave 
aurait pu le donner de lui-mêmeLa même technique se voit dans la 
dernière métaphore de l'amour, métaphore où l'espoir de 
l'Enfant est enfin tue, métaphore où Brigitte est'atteinte dela 
maladie de l'Enfant. Brigitte y est déjà: ma fleur fanée, prête 
à mourir, consumée par l'amour (p.654) .-Brigitte devient, ace 
point, l'écho de la romance tyroliïenne que nous avons vue dans 

la séction des Lectures Etrangères. NI Est juste quescette 


dernière allusion à l'amour soit un retour à la nature, comme la 


mort rend l'homme à la terre. 


VI, LE MASQUE 
Dans la sixième catégorie des thèmes majeurs se trouve celle 
du masque, image qui inclut plusieurs allusions aux vêtements dans 
nt " : ! 
le roman, Le masque a, par rapport au portrait denLainEants 


, ® , 4 
de la mort, du convive de pierre et de l'amour, une importance 
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secondaire, Cependant, les références aux vêtements marquent une 


technique de Musset: le contraste. D'abord, les images du masque 


et des vêtements ont une fonction analogue dans La Confession d'un 
Enfant du Siècle; elles représentent, comme nous a indique Le 
thème de l'amour, la philosophie de la génération de Desgenais. 
Ensuite elles contrastent et éclaircissent l'enfance du siècle 
et sa lutte contre ce siècle malade. Musset établit ce thème 
dès son deuxième chapitre: 
Qu'on ne s'y trompe pas: ce vêtement noir que portent 
les hommes de notre temps est un symbole terrible; pour 
en venir là, il a fallu que les armures tombassent piêce 
dpiece etiles broderies Fleur fleur  IClesS Ml ra icon 
humaine qui a renversé toutes les illusions; mais elle 
en porte elle-même le deuil, afin qu'on la console (p.557). 

Le thème du masque qui suit ce début est fondé sur deux 
techniques: un vocabulaire choisi, et des allusions directes 
au thème, Regardons brièvement l'emploi de vocabulaire. 

Il utilise deux mots: le voile et de masque. Le mot Wwoile! 
Darailisept lois dans Le roman (PD.208,009,5090,591/0600, 600,009) 
Dotrieussctrla déception dans lé SrecreMenNEN ant Me tlenor 
Vnasque quatre fois (pp.5/2,582,015,628) pour suggérer Les 
émotions cachées de la génération adulte du siècle. Le mot clé 
de cette technique est le verbe "suggérer", car rappelons qu'il 
s'agit d'un emploi de vocabulaire. 

AvcGté dela sugsestions ,(Mussetiurilisetdes 211usions 
directes au masque et aux vêtements . Un symptôme important de la 
maladie du siècle est la fausseté dela génération adulte, et 
Musset peint d'abord une image historique pour illustrertCette 
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pas une abeille dans ses tapisseries''(p.555), l'abeille étant 
l'emblème du pouvoir impérial. Et qu'ont fait les hommes du 
siècle? Ils "lui montraient leurs vieux manteaux, comme ils 

en avaient bien effacé les abeilles, et à ceux-là il donnait un 
habit neuf" (p.555). Cet habit neuf des hommes est l'incarnation 
même de la déception. Et que portent les femmes du siècle? 

Elles portent ‘des robes, des châles, des manteaux, des écharpes, 
des ileurs erTesticielles . (p.615) Notons ici les fleurs 
artificielles". La fleur est le symbole de l'amour; et les 
emmes dussiecle vont porter des fleurs artificielles, il s'agit 
donc d'amours artificiels, comme nous le démontre bien la première 
maitresse d'Octave._ Mais l'image ne s'arrête pas 13. LS 

femmes portent aussi ‘ce vêtement qui fait la pudeur, la robe, 

ce voile plein de mystère, qui semble respecter lui-même 


l'être qu'il embellit, et l'entoure sans le toucher: (p.624)?. 
Avec cette image, la robe devient un deuxième symbole de l'amour 
des femmes du 0 L'amour est un ‘voile plein de mystère, 
c'est un masque, qui entoure la femme sans la toucher. Cette 
interprétation de Musset est bien soutenue par Desgenais, l'homme 
qui veut toujours instruire l'Enfant dans l'art d'aïmer de leur 


siècle: 


10 


Aimer, pour elles...c'est sortir voilées...pousser 
de chastes soupirs dans une robe empesée et guindée, 
puis tirer les verrous pour la jeter pardessus sa tête 


(p.567-568). 


L'image est féroce. Hors la pudeur qui y est suggérée, nous 
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efficace. La puissance de l'image vient de la robe symbole de 
cet amour. C'est donc un amour empesé et guindé, un amour 
emprisonné à volonté par des "'verrous'', un amour qui peut être 
à tout moment jeté par terre. L'image indique également que 
ces femmes ont choisi de "porter" leurs amours de cette façon. 
Regardons maintenant les vêtements de l'Enfant de la même époque: 
j'étais élégamment vêtu, et presque recherché dans ma 
torlette(p 572); 
La phrase semble être, à première vue, une indication qu'Octave 
est dandy. Mais à la lumière de l'image de la robe, on doit 
chercher plus loin dans cette image. Et après la déception que 


_ 


Vient dé subir alMEnant, HlVparait quels Octave avaitiete 


bresque recherché!" 


dans attomertte nn ao in EMEA LORS 
même chose avec son esprit. L'Enfant ne porte pas son amour 
comme des vêtements; son amour n'est point encore un masque. 
Dès cette déception, Octave est conscient du masque de l'amour. Lors 


l'épisode de la deuxième trahison il décrit la toilette de sa 


3 
maitresse: 


Je la trouvai assise devant sa toilette, immobile et 


couverte de pierreries...elle tenait à la main un morceau 
de crêpe rouge qu'elle passait légèrement sur ses joues 
(Be 02) 


La maîtresse d'Octave est en train de mettre son masque. A, 
Bouvet a vu le masque de cette génération. Il décrit Desgenais: 
sous son masque de sceptique impassible"6. À côté de ce masque 
qui est la société adulte du siècle, Musset donne une image 


des campagnards, et le contraste est surprenant: 
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1 . - , . . . . 
Ils n'ont ni faux cheveux ni lait virginal; mais leurs 
amours n'ont pas la lèpre...A défaut de sensualité, 
leurs femmes sont saines; elles ont les mains calleuses, 
aussi eur coeurine l'eést-Mpas (n.567). 
Cependant, l'Enfant choisit de rester encore dans la société 
adulte, et pendant un certain temps il essaie de se perdre dans 
l'ivresse et dans la débauche . Comme nous l'avons vu plusieurs 
fois àtravers les émotions d'Octave, cela ne réussit pas à 
ChourerEMlarnrant. ll va à la Campasne la 1iMtrouve brigitte 
et il en devient amoureux. Mais les déceptions apportées par le 
masque de l'amour l'ont trop affecté et il commence à porter 
sonspropre masque. Ce masque serait celui de Ta mort: "it 
va porter un visage de plâtre. Ecoutons les mots de Brigitte 
qui, étant réellement amoureuse, voit clairement dans le coeur 
d'Octave: 
O enfant! tu portes au coeur une plaie qui ne veut pas 
guérir; cette femme qui t'a trompé, il faut que tu l'aies 
bien aimée! oui, plus que moi, bien plus, hélas! 
puisque avec tout mon pauvre amour je ne puis effacer 
son image;..Et les autres, ces misérables, qu'ont-elles 
donc fait pour empoisonner ta jeunesse?..J'aime mieux 
te voir, injuste et furieux, me reprocher des erimes 
imaginaires et te venger sur moi du mal que t'a fait 
ta première maîtresse, que de trouver sur ton visage 
cette affreuse gaieté, cet air de libertin railleur qui 
vient tout à coup se poser comme un masque de plâtre 
entre tes lèvres et les miennes (p.610). 
Voilà le dernier masque de l'Enfant; et la comparaison est 
. , - ! É RUE 
bien choisie caril signale la mort de l'amour d'Octave, déjà 
si apparente dans les expressions de son doute. Brigitte aussi 


commence à porter le masque de la mort; elle aussi a un visage 


de plâtre (p.629), ce qui marque la mort de son amour pour liEnfant. 
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VII. LE SURNATUREL ET LE DOUBLE. 

Dans la section des Images Mythologiques nous avons parlé 
brièvement du rêve et de la vision en ce qui concerne le héros, 
Octave. Nous avons indiqué qu'ils sont inspirés, chez Musset, 
par l'évocation d'une puissance surnaturelle comme la fée 
anglaise Mab, ou la fée celtique Mélusine; nous y avons mentionné 
l'épisode de la belle Marco, une danseuse qui ‘'courait comme 
par enchantement'"', qui "se mouvait si divinement, que je croyais 
voir un bel astre...comme une fée qui va s'envoler! (p.583). 
Maintenant nous allons voir jusqu'à quel degré le surnaturel 
réagit dans l'esprit d'Octave. 

Pour établir la présence du surnaturel dans l'oeuvre 
Musset emploie la même technique de l'usage subtil du vocabulaire 
qu'on vient de voir pour l'image du masque. Et comme dans le cas 
des images des vêtements, la première image surnaturelle est également 
d'un genre historique. Dès le retour du roi en France, de 
pâles fantômes, couverts de robes noires, traversaient lentement 
les campagnes""(p.555). Voilà la première mention du fantôme, 
qui indique ici le retour en France des prêtres émigrés. 

Mais notons sous quel aspect apparaît pour la première fois le 
surnaturel: les fantômes portent des ‘robes noires". Il ne 
s'agit pas de l'image du masque, mais d'un symbole sinistre du 
désespoir. Cependant, l'image du fantôme est maintenant établie 
dans l'imagination du lecteur, et Musset la soutient avec la 
suggestion de son vocabulaire. Le mot "fantôme" reparaît 

encore cinq fois (Pb:5707575,56/, 018 617)Sete rem t HSpéectres 
quatre fois (pp.562,580,626,632). 


Passons à la question de la présence du surnaturel dans 
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l'esprit d'Octave. Dans le deuxième chapitre du roman, Musset 
écrit qu'il est certain qu'il y a dans l'homme deux puissances 
occultes qui combattent jusqu'à la mort: l'une, clairvoyante 
éthéroide Mslattachebäela réalité, Jalcalcule (12 pèse, et juge 
le passé; l'autre a soif de l'avenir et s'élance vers l'inconnu" 
(p.557). Cette image peint pour le lecteur un portrait bien net 
dents piuttedanseliésprit de lEn£ant, Cet étre faible pousse-par 
la réalité et le rêve. Et ici on se rend compte de la fonction des 
images surnaturelles: elles illustrent cette lutte qui ne finira 
qu'avec la mort de l'un des combattants. La réalité de l'Enfant, 
c'est la maladie du siècle, le désespoir: 
Tout ce que je venais de faire était venu si vite, et 
j'avais obéi à un mouvement de désespoir si étrange, que 
je croyais rêver, et que mes pensées se débattaient dans 
un labyrinthe. Il me semblait ou que j'étais fou, ou 
que j'avais obéi à une puissance surnaturelle (p.572). 
La réalité de l'expérience du désespoir qu'il vient de subir 
est si grande qu'Octave croit rêver. Mais ce n'est point son 
rêve; son rêve est plutôt l'amour: 
Il me semblait voir se lever l'un après l'autre les 
spectres de nos nuits d'amour; ils se penchaient sur 


un abîme sans fond, éternel, noir comme le néant; et 


sur les profondeurs de l'abîme voltigeait un éclat de 


rire doux et moqueur: ‘Voilà ta récompense!" (p.576). 


Notons toujours la liaison de l'image avec la mort: l'image fait 
rêver d'un amour mort, le spectre d'un amour passé. Dans son 
désespoir, l'Enfant rêve de son espoir d'autrefois. Par son rêve, 
il lutte contre la réalités et l'histoire de cette lutte est 
toujours le thème majeur de La Confession d'un Enfant du Siècle. 


_ Q ' n 1 _ + ” 
Jusqu'ä la fin du roman, L Enfant n'a pas encore résolu sa iutte: 
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O0 triste spectre! sur quelle rive veux-tu donc errer 

et gémir? (p.632), 
La présence du surnaturel rend plus vive l'image du désespoir 
et de l'espoir. Elle est encore soutenue par la séparation de 
ces "rives" opposées dans l'esprit de l'Enfant. En effet, il 
existe deux êtres dans cet esprit double: d'un côté la réalité, 
le désespoir; de l'autre, le rêve, l'espoir. Et voilà l'image du 
double dont nous avons déjà parlé dans la discussion de l'Imitation 
densot. 

Le rêve d'Octave est son amour pour Brigitte. Mais la 
réalité, la maladie du siècle est plantée dans son esprit; le 
doute commence à le détourner de son chemin vers l'espoir. Et avec 
le doute renaît le désespoir: 

il me semble que je sentais en moi un nouvel être et une 
sorte d'inconnu (p.603). 
Il a torts PCetilinconnu!s. il lé connaît; c'estilasriveldésespéree 
de son esprit. La lutte continue: 
Ainsi parlaient et gémissaient en moi deux voix 
terribles et contrairest(p.625). 
Mais peu à peu l'Enfant devient conscient du bien et du mal 
dans son esprit. Il 6e demande Ce que cest que écette creature 
qui m'apparaissait sous mes traits" (p.634). Il se comprend enfin. 
I1 dit à Brigitte, en employant l'image de la maison comme un 


symbole de leur amour: 


regarde cette maison déserte; il doit y avoir là 
un fantôme, car l'homme qui en sort avec toi n'est pas 


celui qui y est entré (p.617). 
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Ba lutte est donc résolue; /l'Enfant,a accepte, la-realité: 


les fantômes que j'avais dans le coeur étaient 

pleins de réalité p.607). 
Octave détourne son rêve d'un amour terrestre vers un amour de dieu 
un rêve qui reste aussi constant que la croyance de l'individu, 

Sans vouloir aborder une de ces études psychologiques qui semblent 

à la mode de nos jours, il nous est clair que le double 
présenté dans le roman par les images surnaturelles est celui 
du héros Octave. A plusieurs reprises, ces images ont laissé 
voir deux êtres dans son esprit; mais pendant toute son histoire, 
Octave ne se comprend vraiment pas. Ses actions sont donc 
spontanées et elles reflètent la véritable division de son esprit 


entre le désespoir et l'espoir. 


VII. L'IVRESSE ET LA DEBAUCHE 

La dernière catégorie de thèmes majeurs est celle de l'ivresse 
et de la débauche. Ces thèmes majeurs ont deux fonctions dans le 
roman. Ils marquent d'abord un essai d'évasion de la part de 
l'Enfant.Il songe à s'échapper d'une société qu'il ne vient que de 
connaître par la subite trahison de Ssatmaitresse. Ensuite, 11S 
montrent une dernière fois le contraste entre les enfants du 
siècle et les adultes, et celui de ces deux philosophies devant 
leur siècle, Ils sont peu nombreux, on ne va donc que mentionner 
le thème; mais c'est tout de même une étape importante dans le 
développement amoureux de 1'Enfant. 

Heureux dans son premier amour, Octave dit au début du 
roman que "les vapeurs du vin fermentaient dans mes veines; 


. - ! ° 
c'était un de ces moments d'ivresse où tout ce qu on voit, tout 


PRIOR 


iAPeTS TE ne Ms je DE 


a Pet | Er Fa ch 
à , 
AUETE Nas thhl tte sé ent Pt 
e n À ALES A APE " en nl u 


! US j ane 912 | | | ALL ip) 1 AUerT ce dirt Li) 


, : L AE | . d 
CN ÿ | pi | M Ju UNE lazs \'4 CT de 0 
: 
[ di e LI | 2 PO Es Le Ra Nt | TA ANAR 1101! T7 20 
l mn 
4 ! = e{ d 
2 | (Ne ; 
‘ $ e ‘ 
CAR Ï } f 13 | UE A 
f f) 
es 2 - - - 
È PRET A . CU PE 
+ R æ 
l n } [I PAL DONS 1 
1, 
“ Ci D L 
L Ï Lg A L ( F ] 3 } | 
+ { de 
L 
- EU ol 
Ai 
+ É 
| ! (A Û À { V4 
f i , à 
Li 
i 
i é! l *] Î : LP l t:t 4 a 
F _ 
£ | 
yf f iq” Î è p [RL 
» = 4 . Le C 
« à | 
LES RL 4 { LE 
[ 
: n * 1 | 
L' l j f mit Ta. 14 (ui VE 


es . 


LUE 


| : LT | 
. AIT : : Tr 4 ue [RAÏ | OM | 1 LATE ac? }e DU EN 


nn | SO Em der ho" te prof su ré 
DZ | abat a unmoglt dhoié aus lé ME 5 _ 

| : nstail dé LE re dé à. AS 
CE | re 


ja ue LE avr 30 6 ne A rt 
Sas En ni ge 


PP e. 


112 

ce qu'on entend, vous parle de la bien-aimée"(p.560). Voilà 
la première mention dans le roman de l'ivresse, et c'est un 
portrait de l'Enfant bienheureux. C'est l'ivresse morale et 
spirituelle que produisent les emotiqnsMalheureusement, cette ivresse 
se dissipe rapidement avec la trahison perfide de sa ‘'bien-aimée", 
Ecrasé par le plus grand désespoir, Octave se plonge "dans une 
ivresse quivne pense à Tien, et sur laquelle, dit-on, veille un 
dieu. p-)/7) C'est ivresse ph sique que produit levis. 
Sa première nuit ee physique, Octave amène chez lui une 
prostituée. Ceci semble à première vue une vengeance enfantine, 
une dégradation de la femme qui vient de le trahir. Mais il 
s'agit plutôt d'un essai d'échapper à la société qui a monstrueusement 
blessé l'Enfant: 

une grappe de raisin écrasée sous la plante des pieds 

suffit pour dissiper les soucis les plus noirs (p.571). 
Voyant ce désespoir, l'ami de l'Enfant, Desgenais, un adulte 
du siècle, présente sa propre philosophie pour combattre cette 
maladie du siècle. Lui, il a su bien supprimer ses émotions 


par l'ivresse et par la débauche: 


ne confondez pas le vin avec l'ivresse; ne croyez pas 
la coupe divine où vous buvez le breuvage divin...Prenez 
de l'amour ce qu'un homme sobre prend de vin, ne devenez 


pas un ivrogne (p.556). 
L'amour de l'Enfant, peint en termes d'ivresse, illustre très 
= Ê [A x | . . ° 
bien son caractère extrême, qui est, sans qu'il s en soit jamais 


rendu compte, sa philosophie. Pourtant, il ne cède pas tout de 


ñt, 
w 
: i ta 1 he OMS nredhutée 
‘ 
TE FAT Te DR, SRE 
| CURE nt on ce FUI OL RENE SAINS ENT ait 
Sui-0 rhobibente La 
L Pa PME À Û , 
1! 
ke LI » 1» 
; t 4 i VV: à 
the! { { ses pen 0 -* 
"1 " t ET 11 L ñ Ava Î 
{ 4 
: ‘ F” Le * 
È : 4.4 = 
Jr ) | LAURE L 
— 12 no LI 
La Le Re pra 
- IT. < l qi 
| L | 
s ot Dr 
| s i r 14 CR Le 0 a! 
à - Le M UE el 
ct 
MR" à F LS DE + | ss 
w 14 oil 
ñ 2 é PEUR 4 
*o ï 
, 1 _ 
gres En 
: 4 « > L … LT 
GO AAC ro Of LTTa80 1v ww NEV 6} LS RADEON TE 
P L K ; 7 FC 
OT Ss , MAN? TARV MOI ct OT AIN CTITIS Un ÉnR ACL: sang 
N: : el 
L OTOtAD An, HET. Bouts t de À Mgr TNT UT A a” 19 LORD ) 
1 + : : : tt: 
: cd A a 
1 h | h CL [a LE AAA bat 
; | . 
: e 0 ee . . 
. LA | l 


_— : 

L- ,) N CIE à je a AE 4 des ir 2 ir 
. 1e. es LES æ. d ip _tévaubr + 
| D | 


Aie l Fans Le La + 
" 


nêx à À PEL 


113 


Suite. Il lui faut un essai de séduction par l'amie de son ancienne 
ap 1 1 DC e . Ed 
mattresse;il lui faut douter dela Bible, le "livre de l'espérance" 
(p.569), avant qu'il puisse mener la vie adulte du siècle. Il 
. 1] ; , _ 2 
voit d abord la prostituée comme "la débauche en personne...au 
1 1 L 4 ° . _ A 
milieu d'une jeunesse en fleur' (p.573) et la vision le dégoûte. 
Octave voit que la génération adulte a pu oublier le désespoir 
dans la débauche. Mais lui, il n'y trouve pas l'évasion de 
ses émotions; il observe plutôt que 1a "débauche, en outre, 
première conclusion des principes de mort, est une terrible 
meule de pressoir (p.559). 11/y remarque La mort qui l'attend; 
il y trouve aussi une lente descente vers la mort, un thème 
que les images de la mort nous ont déjà indiqué: 
en comparant la vie ordinaire à une surface plane et 
transparente, les débauchés, dans les courants rapides, 
à tout moment touchent le fond (p.624). 
Au lieu du pouvoir de réprimer les symptômes de sa maladie, 
l'Enfant trouve une autre maladie, la débauche elle-même, une 
maladie qui terminera également dans la mort: 
Une espèce d'inertie stagnante, colorée d'une joie amère, 
est ordinaire aux débauchés...sa vie est une fièvre; 
ses organes, pour chercher la jouissance, sont obligés de 
se mettre au pair avec des liqueurs fermentées, des 
courtisanes et des nuits sans sommeil...C'est ainsi qu'il 
crache sans cesse sur tous les festins de sa vie, et 
qu'entre une soif ardente et une profonde satiété 
la vanité tranquille le conduit à la mort{p.606). 
Dans son désespoir l'Enfant prévoit la fin de sa vie; dans sa 
débauche il éprouve la même fin. Maïs dans la débauche il remarque de 


plus quelque chose de pire encore: le souvenir du bonheur: 
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ainsi s'agitait en moi quelque chose que je ne pouvais 

ni vaincre ni écarter...c'était 1à les débauches de mon 
enfance. Je retrouvais tous ces souvenirs lointains sur 

les arbres dépouillés, sur les herbes flétries des parterres 


CHR SODUL 
Un de ces souvenirs de bonheur est celui de son père; et avec la 
crainte de la mort de son pêre, Octave quitte la débauche. Son 
père meurt avant qu'il n'ait pu le revoir. Cependant, avec ce 
nouveau désespoir le coeur de l'Enfant renaît. Il rencontre 
à la campagne Brigitte La Rose. Et c'est ici que la débauche va jouer 
son plus grand rôle dans le roman, Dans son développement 
amoureux, c'est l'apprentissage de la débauche, le cynisme de cette 
vie, qui plante la semence du doute dans l'esprit de l'Enfant. 
Ce doute fera descendre son nouvel amour vers une mort qui l'avait 


toujours attendu dans le désespoir et dans la débauche. 
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NOTES 


CHAPITRE TROISIEME - NOTES 


1) 
2) 


3) 


4) 


5) 


6) 


PAphenSeBouvets Op-Cit., D.192; 


Alphonse de Lamartine, Premières Méditations Poétiques, Paris, 
Hachette. 192%%4D.70, v.49=52% 


Cette image contient une-deuxième référence au dieu de la justice 
grec, Apollon. La première, nous l'avons déjà remarquée dans 

la discussion de littératures étrangères et nous y avons parlé 
dessésrrclations avec lé lorenzacciode Musset. 


Aéredide Musset (dit par Claude Lavdu) Partis  ETerrTenSesners 
Editeur, Disques Adès, s.d.; 

Alfred de Musset, !'Les Décombres de l'Histoire!'', Pages choisies par 
Andre Srermann Parts, Hachette, ss°d, 


Dans Un Caprice (1837) Musset répète ce thème, en parlant de la robe: 


a —— 


"A moins que ce ne soit un voile qui les couvre!" (sc.8, p.412). 


Alphonse Bouvet, op.cit., p.201. 
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CONCLUSION 


Dans le premier chapitre, nous avons étudié les allusions 
historiques et littéraires dont se sert Alfred de Musset pour définir 
le désespoir de sa génération. Nous y avons constaté que l'auteur 
emploie ces allusions à cette fin parce qu'elles dérivent d'histoires 
et de littératures qui sont, elles aussi, romantiques. 

Musset évoque d'abord quelques événements historiques pris dans 
l'histoire française de sa propre époque. Les "enfants du siècle! 
peuvent facilement sewrapportér à des allusions pareilles. "Mais"aà 
côté du désespoir, Musset ajoute, au moyen de contraste, des images 
qui augmentent et contrarient simultanément ce désespoir. Les allusions 
suivantes, dérivées de l'histoire romaine, comme celle de 1a ‘momie de 
Rome'' (p.559), démontrent ce même thème du désespoir, en y mélangeant 
toujours une note optimiste. Les allusions à l'histoire grecque 
présentent comme thème romantique la recherche de la perfection à 
Lacédémone (p.567) et la déception qui en résulte. Musset se sert 
ensuite des arts plastiques. Ils introduisent dans son oeuvre le thème 
de l'amour. L'image de Praxitèle (p.565) y ajoute l'idée de la décep- 
tion que subissent les enfants Moi, 

Cette déception est encore soutenue par le thème du regret 
des temps primitifs (p.580) et par des allusions aux images mytholo- 
giques de la fée Mab (p.573). Chaque fois Musset ajoute une nouvelle 
note d'espoir, même si cet espoir est la DUecEc Ho de chercher à 
vivre comme les ‘hommes du siècle", c'est-à-dire, dans la débauche. 
Les allusions classiques du roman reprennent le thème de l'amour et 


celui de la recherche inutile de la perfection dans l'amour. En 
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particulier, les références bibliques, comme celle de Ruth CD#6170% 
servent à introduire dans l'oeuvre le doute; ce qui va à la fin 
détruire le bref bonheur du héros Octave. 

Les allusions littéraires prennent de nouveau la tâche de 
reproduire le désespoir du siècle. Les mentions des littératures 
romantiques étrangères sont très efficaces à cet égard. L'évocation 
des oeuvres de Goethe et de Byron marque une étape nouvelle: l'impos- 
sibilité qu'on a de se consoler à l'époque romantique française. 

Ces allusions littéraires ont une deuxième fonction importante: elles 
introduisent trois images thématiques du roman: celle du convive de 
pierre, celle de l'amour et de la trahison qui en résulte, et celle 
du masque que portent les hommes du siècle. En outre, les allusions 
littéraires reprennent le thème de la déception. Musset arrive enfin 
à des évocations de certains littérateurs français, comme Stendhal 
(p.p55)-etiChateBubriand (p:558)ssetuilulés aftréshbien choisis, 

Les évocations françaises annoncent le grand thème de la lutte des 
enfants du siècle contre le désespoir, mais y sont comprises quelques 
rares et bien peu rassurantes notes d'espoir. 

Dans le deuxième chapitre nous avons examiné les correspondances 
entre la Confession d'un Enfant du Siècle et l'oeuvre de Musset qui date 
de la même époque. Nous y avons trouvé de fortes ressemblances de héros 
et d'héroïnes, de phrases et de scènes. Mais cette étude nous indique 
que la fonction de l'imitation de soi est d'introduire les grands thèmes 
du roman: le double ét l'amour. Toutefoïs, le poème !MRolla"', d'une im- 
portance remarquable, réitère non seulement le thème du dégoût de Rolla 


CES _ + . . 0 FT 1 - . 
et d'Octave pour le siècle romantique, mais il introduit l'image majeure 
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Dans le troisième chapitre, nous avons étudié l'emploi des huit 
thèmes majeurs. Nous y avons trouvé que chaque catégorie représente 
un thème important du roman, et que chaque thème y est lié par le fil 
de l'amour. L'Enfant présente d'abord un portrait détaillé de la mala- 
dieédu Siècle, c<car. 1l porte la (maladie et il en est atteint. De plus, 
ce portrait montre les deux conflits de son esprit malade: la préoc- 
cupation de la mort et l'espoir dans l'amour. L'idée de 1a mort sou- 
bient Cette lutte étiCn moutre les acpectosvarics. Elle introduit 
également les thèmes de la destinée, de la descente, et de l'assassinat. 
Le convive de pierre unit plusieurs thèmes, tous liés à l'image de 
la mort. Les ruines représentent le passé détruit de l'Enfant; le gla- 
diateur antique évoque 7 lutte contre le présent; la statue devient 
le portrait de l'Enfant malade; la pierre est la paralysie que produit 
cette maladie. La préoccupation romantique de la nature se voit dans 
la quatrième catégorie des ‘Thèmes Majeurs'". Ces images empruntées à 
la nature servent d'abord à établir et à renforcer l'atmosphère déses- 
pérante du reman; elles suivent ensuite les émotions de l'Enfant 
durant ses luttes; enfin, elles lui donnent une brève consolation qui 
est plutôt un regret: il s'agit du souvenir de l'enfance du héros 
Octave. L'amour fournit au roman le fil unitif de tous les autres 
thèmes, car c'est dans l'amour adulte que l'Enfant se trouve désespéré, 
et c'est dans l'amour enfantin qu'il trouve son espoir. L'image 
du masque, liée à celle de la mort, démontre encore La technique de 
contraste de Musset. Le masque représente l'amour adulte (et hypo- 
crite) du siècle et ce masque est une des causes profondes de la maladie 
de l'Enfant. Le surnaturel et le double, de même que l'ivresse et 


la débauche, font ressortir le thème de l'Enfant qui lutte entre l'espoir 


PR DE PS 
nn: PUR 

LR | 

, io ou rom FITRPLI Satan ET 

: L L'N 

née Attente aniciA —SADRINT Mu NU TS A] 

1 EE | | . 


L 
Li Î | 2 ‘ 1 X ET EN à a pal 2 «43 _ is caf roaaiagnd 


; at ni “Cd ire vs DUC és ven 
L L 


. { , 
» Ps 0 Y - € 
} | | D u LAS ni LP nm LEA 1! je Ù 2 
Le l . # = _ d > #0 
: : 
$ To H su 4 o " 
! û : LA +. Mao ,40 AULONS 
L S , _ : “à -» + - L = 
N ‘à . : 
LE De Lors 
1 - - a 
L * 
. PO vi + A) 
“ 4 
ve j ÿ ‘ [A D 19 ! | 
' - 
? 4 = _… : à 
{ * Ù te, Prve à »{ }s 
_ [ f l 1 l : J ‘ vf 24 Ve ‘ < 
2 . 
F e 
Jun “ “ F ? * L CON 
' 
PUNE, À 
- . ! | L AL { à , 
Ù LA | y £- ME 
à 4 i . à TES 127 APR S'EIEUR D. AN 
10 
il mi Was 
: V > L] v 
14 : “ » : 
i 2 nées MELLE”, 
1 
sa tu 
! + & L FALL 
| 4 Û | fi | 12 
* 
Lib 4,40 {FAIR : 
€ : “ APS 
_ ! f 
La L .e 20 BE à 
D - 
à f , l p î file -r10020 LS À 
.* ‘| } "ri É ( LI (RDA EE ET { : 
V a 
o , 


: 
i ( F . : . 
' CL ET PONS [1 MERE Mibén 0» MORTE rl à Las ati 


LL Hole: | ne 
1e One ra) pri hé. aus LL depaanq Le vta 


h : 


CUS 0 PI PULL SE SSITSSS CPE «ll #ah. “ét 0 
“nt L 
LL 4 e, 2 ds 
D ds 


s | ” PAPA ‘1 CT fi 


L 
Er 
ê : 


Ver . 


' 0 
L nl ul OUT | | 
ail 4 VUE. id 


: 


LES 


et le désespoir. 


Une conclusion importante de cette étude doit être la correspon- 
dance remarquable qui existe entre le roman et l'oeuvre poétique et 
dramatique de Musset. Alfred de Musset adapte, il est vrai, des al- 
lusions historiques et littéraires dérivées des autres époques roman- 
tiques, et il réussit non seulement à les employer et à les aggrandir 
très habilement, mais aussi à en dériver de nouvelles images qui lui 
sont apparemment particulières. Toute l'oeuvre de Musset composée à 
la même époque que le roman semble être imprégnée d'images d'une 
grande originalité et, pour la plupart, ces images servent à démontrer 
les äspects de la Lutte dans l'esprit de l'Enfant du siècle. En effet, 
ce que nous avons appelé l'l'Imitation de Soi! est une unité de tour- 
ments qui atteint son sommet dans le roman. La "Nuit de décembre!! et 
Lorenzaccio parurent avant la publication du roman, et ces deux oeuvres 
présentent déjà au lecteur l'image du double. Une vision de son double 
accompagne d'abord le héros qui réagit avec optimisme; et d'autre part, 
le double est lui-même le portrait du désespoir qui est l'autre aspect 
du héros; enfin, ces deux moitiés se réunissent dans une image plus 
large du conflit où se débat l'Enfant du siècle. Au deuxième plan, 
le double représente ces aspects de rêve et de réalité que H. Gochberg 
a vus comme le motif principal du roman: 

At the same time, the motif of dream and reality, 
with its full retinue of emotions and figures, reappears 1 
throughout La Confession d'un Enfant du Siècle (1835-1836) . 

Pourtant, la correspondance la plus frappante paraît dans 

les images de ''Rolla"', poème publié encore plus tôt que ces deux 


dernières oeuvres. D'abord, Musset y emploïe la même technique 
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120 
historique que dans le roman pour évoquer Le désespoir. Rolla, le héros 
du poème, oppose la divinité de la vie primitive en Grèce à 
l'incroyance de son siècle sans foi. Il renforce ce thème avec des 
références bibliques. Il évoque ensuite le convive de pierre, image 
dérivée ici de la littérature française, et d'où naissent les images 
subséquentes des ruines, de la statue et du tombeau; toutes sont 
également présentes dans le roman. Un parallélisme frappant s'établit 
auSst entre des deux héros, Rolla et OcEave. IIS ont lé meme ace, 
vingt ans; ils sont tous les deux incroyants; et ils éprouvent un 
même dégoût pour leur siècle. Quant au rôle que joue l'amour dans 
les deux ouvrages, Rolla est un ‘'homme'' du siècle et Octave est 
l'Enfant du siècle. Devant l'amour pur d'une ‘enfant! du siècle, 
Marie-Marion, Rolla redevient brièvement enfant avant de mourir. 

Dévantc l'amour corrompu d'une l'adulte 'Mdu siècle, ét par sa lutte 
contre ce masque, Octave devient lhomne!"" de Dieu. Ces progressions 
illustrent l'antithèse fondamentale qui est à la base des deux oeuvres: 
14 mort est une naissance. Rolla, poussé par sa décision de se tuer, 
cherche un adieu au monde débauché auquel il appartient. Il paie 

une vierge et, devant l'image de cet amour pur, l'amour naît dans 

son coeur. Octave, poussé par sa décision de tuer Brigitte et de se 
suicider après, examine sa vie de douleurs. Et, devant l'évocation 
de la lutte divine du Christ, l'amour de Dieu naît dans son coeur. 
Cette antithèse de la mort et de l'amour fait naître, d'une part, 

des images qui tendent vers la mort, et d'autre part, des images qui 
évoquent l'espoir de la jeunesse. En somme, la lutte de l'Enfant est 
présentée par les images thématiques du roman, et elle dérive du cri 
plaintif qu'est ''Rolla". Et, par ces correspondances frappantes, ne 


pourrait-on pas considérer La Confession d'un Enfant du Siècle comme 
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12 
la transformation en prose du poème ‘'Rolla!!? 


Alphonse Bouvet dit que l'amour, Morâceua Tanlpremieremtrahison!, 
joue ainsi, dans la vie d'Octave, le rôle de ce que nous pourrions 
appeler une rite d'initiation ou de passage. Par la souffrance de 
la première trahison devient possible l'enfantement de l'homme. 
L'enfant passe à l'âge de l'homme; l'initiation douleureuse achève 
définitivement l'adolescence"2, M Bouvet 'attribue-ce Mpassagellhra 
la rencontre "de l'amour et du crucifix!"', et il affirme ques Dar 
l'imitation du sacrifice du Christ, qui fut un sacrifice d'amour ts 
l'Enfant Octave devient homme. Cependant, ce qui devient apparent 
dans l'étude de la Confession d'un Enfant du Siècle, c'est que la lutte 
de l'Enfant du siècle entre l'espoir et le désespoir est le véritable 
thème de ce ‘'passage!"", Le roman est M imagée de cette lutte. 
A l'âge de vingt ans, l'Enfant subit une déception amoureuse cruelle 
aux mains d'une adulte de son siècle, et il en devient malade. Il se 
rend pourtant compte que, outre son incompréhension de l'amour adulte 
du siècle, il est né à une époque historique désespérée et qu'il subit 
également l'influence du désespoir littéraire. L'Enfant reconnaît 
donc sa maladie et il essaie de s'en échapper en cherchant à imiter 
la vie insensible des ''hommes!'! du siècle. Cependant, son coeur est 
jeune; il espère, et il croit à son amour. Voilà l'esprit tourmenté 
de l'Enfant du siècle: il lutte entre l'espoir et le désespoir, entre 
13 sensibilité etil'insensibilité, entre La vie et hla mort ,-enfin'entre 
l'amour et la mort. L'amour est, au début, la foi de l'Enfant: A 
la fin du roman, il a toujours foi dans l'amour, mais Cest plutôt dans 
l'amour divin que dans l'amour humain. Et ce "passage" s'agit-il en 


et) + ! 2 
vérité, comme le suggère A. Bouvet, d'un sacrifice d'amour égal au sac- 
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rifice, du Christ? Octave dit en priant: 


. 2e ! 22 Ê 
Toi-même, n as-tu pas été homme? C'est la douleur qui t'a 
fait Dieu...et nous, c'est aussi la douleur qui nous conduit 
à toi comme elle t'a amené à ton père; nous ne venons que 

A 1272 . . # 
couronnés d épines nous incliner devant ton image (p.638). 
! = + os ue e . 
Cnest donc jamrité d'initiation dehmaints aspects de la lutte 
douloureuse qu'ont subie les enfants du siècle (ce "nous!" pour lequel 
! 2 , cle c- 2 

l'Enfant écrit), "et non pas un sacrifice enftlammé par la rencontre 

du crucifix, qui, enfin, achève l'adolescence d'Octave: 
Qui eût eu de l'expérience y eût reconnu l'enfant qui 
devient homme (p.638). 

Et, vaincu, Octave ne devient pas un "homme du siècle!" tel que le roman 

nous l'a dessiné, "mais un homme de Dieu. T'Enfant aurait dû écouter 


l'avertissement du deuxième chapitre: Faites-vous prêtres (p.555). 


De nos jours, d'innombrables ouvrages définissent le "mal du 
siècle!" romantique. Toutefois, regarder le roman de Musset comme une 
transposition en littérature du "mal du siècle", n'est pas comprendre 
son oeuvre. Ce qu'il faut découvrir d'abord, c'est que Musset æ 
dépeint pas le ‘mal du siècle!', mais une maladie dont souffre toute 
sa génération. Une seule image suFFit à Musset pour établir ce thème 
de la maladie du siècle: 

Pareille à la peste asiatique exhalée des vapeurs du Gange, 
l'affreuse désespérance marchait à grands pas sur la terre 
CSN 
C'est contre cette grande et puissante personnification que les enfants 
du siècle doivent lutter. Même une simple étude du vocabulaire du roman 


. 11 LA 
indique l'importance de ce thème. Les mots mal! (dans le sens de 
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la souffrance), "maladie", l'malade!"', et lmaladif, msladive!"" y paraissent 
74 fois; le substantif souffrance!" et le verbe "souffrir" 118 fois: 
étUFTÈvVICe Net, son adjectit Uflevreux!, 154fois,  Di'autre part, leurs 
contraires, "remède!', ‘délivrer! et "soulager", ne se reproduisent 

que 10, foïs;, étimême le verbe l'euérir', qui paraît 3l fois, tend 
plutôt à modifier la maladie elle-même qu'à suggérer la possibilité 
d'une guérison. L'intrigue du roman a une fonction analogue, car 
l'action du roman consiste en une série d'épisodes QUIMSUIVeNENUHIDTAN 
réglé: d'abord l'amour, ensuite la trahison, puis la maladie, et 
enfin les efforts de rétablissement ou de guérison. En d'autres 
tèrmes, Le héros aime et se croit aimé; il est bientôt trahi par sa 
maîtresse; il se met ensuite au lit, victime de fièvre et de convul- 
sions; enfin, il cherche à rétablir sa santé (ou à oublier ses 
souffrances) soit par une vie de débauche, soit par une retraite 

au sein de la nature, Toutes ces séries d'événements se reproduisent 
dans le roman, et à mesure qu'elles se répètent, elles se renforcent 
par le fait même de la répétition, afin de produire-la dernière série 
d'événements: la liaison tragique de l'Enfant Octave avec Brigitte 


ila, Rogec 


Nous avons constaté, dès notre introduction, que la Confession 
d'un Enfant du Siècle est une oeuvre lyrique, et que ce lyrisme, qui 
dérive de la prose poétique d'Alfred de Musset, est à la base de l'in- 
térèt que les lecteurs continuent de porter au roman. A. Claveau 

11 A à 4, > 
décrit Musset comme un ‘'prosateur resté poète!" ; P. Soupault trouve 


dans le roman une certaine ‘libération que l'on retrouve dans la poésie 


5) : < 6 
contemporaine!"”"; M. Donnay admire son "langage de poète!! , tout cela 
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pour dire que la Confession d'un Enfant dnSiècielestun roman écrit par 


un poète. 


Toute la critique admet le lyrisme de la prose de Musset; mais 
elle n'a pas cherché les divers aspects de ce lyrisme. Nous avons 
observé que deux passages du roman ont été enrégistrés sur disque à 
titre de poèmes. Les textes en question comprennent d'abord plusieurs 
paragraphes du deuxième chapitre, et ensuite la description d'Octave 
lors de la nuit voluptueuse où il possède pour la première fois Brigitte. 


Ce dernier passage, que nous écrivons ici en une forme libre: 


Ange éternel des nuits heureuses, 

qui racontera ton silence? 

O baiser’ mystérieux breuvage 

que les lèvres se versent comme des coupes altérées; 
ivresse des sens, 0 volupté! 

oui, comme Dieu, tu es immortelle! 

Celui qui, par une fraîche matinée, 

qui, enfin, au milieu des hommes, 

s'est montré un joyeux insensé, 

puis qui est tombé à genoux 

et qui en a remercié Dieu; 

celui-là mourra sans se plaindre: 

il a possédé la femme qu'il aimait (pp.600-601). 


prouve l'usage du rythme poétique; on y retrouve des octosyllabes, 


les hémistiches, les rimes secondaires, et beaucoup de répétitions 


poétiques. Un autre endroit: 


le bruit de leur joie ne s'enfonce dans la forêt, tandis que 
tu te traîneras dans le ténèbres sur tes membres rompus. Tu 
perdras au jeu quelque soir; la fortune a ses mauvais jours. 
Quand tu rentreras chez toi et que tu t'assiéras au coin de 
ton feu, prends garde de te frapper au front (p.587). 


emploie l'allitération du son lt". De telles observations nous mènent 


à penser que notre examen du roman pourrait bien être le point de 
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départ d'une étude poétique de ce genre, étude qu'on porterait sur 
d'autres romans composés par des poètes romantiques comme le Stello 
(1832) de Vigny, et le Graziella (1849) et Le Raphaël (1849) de 


Lamartine, car Alfred de Musset prosateur a bien déployé ses talents 


ec nn es 


thème de l'espoir et du désespoir. 
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NOTES 


CONCLUSTON - NOTES 

1) H.S. Gochberg, Stage of Dreams, The Dramatic Art of Alfred de Musset 
1678-1834, eCene ré tabreotesproz. 1967, p.217, 

2)RAPBhon-e Bouvet, Op.cit., p.201. 

S)RIDIde pr 20e 

DA ICE NeAT, AOD-CLE.. D-00e 


5) Philippe Soupault, Alfred de Musset, Pologne, Editions Pierre 
Sechers, 1957,,D.33. 


6)aMeuricemDonnay, Op:Cit:, p.09, 
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